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Vierundzwanzigster Jahrgang
Erscheint Jeden Samstag

Organ und Eigentum des
Schweizer Hotelier-Vereins

Die Vereinsmitglieder erhalten das Blatt gratis. S Les Sociétaires-reçoivent l'organe gratuitement. t

Alleinige Inseraten-Hnnahme: RUDOLF MOSSE, Annoncen-Expedition, Zürich und Basel. J Les annonces sont seules reçues par RUDOLF MOSS^^^In^^iè'^u^rfâ^'Z^îdh'i^Bète^
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Schweizer Hotelier-Verein.

EINLADUNG
zur

XXXIV. ordentl. Generalversammlung
Samstag, den 26. Juni 1915, vormittags punkt 8 Uhr 45 Min.

- im HOTEL SCHWEIZERHOF in ÖLTEN.

Traktanden :

1. Geschäftsbericht.
2. Beschluss betr. Nichteinzug der Beiträge an Propagandakasse und Hotelführer

pro 1914.

3. Jahresrechnungen.
4. Budget des Vereins pro 1915/16.
5. Wahl der Rechnungsrevisoren für den Verein und die Fachschule.
6. Bericht und Mitteilungen der Propagandakommission.
7. Beitrag an die Propagandakasse.
8. Bericht und Mitteilungen der Fachschulkommission.
9. Landesausstellung; „Hospes". •

10. Die Lage und Hilfsaktion.
11. Antrag des Hotelier«Vereins Thun betreffend Innehaltung der Hotelführer»

preise.
12. Einheitliche Regelung des Koch« und Kellnerlehrlingswesens.
13. Mitteilungen :

a) Vorstellung des neuen Vorstandes;
b) Versicherungsfragen;
c) Mineralwasserflaschen.

14. Verschiedenes und persönliche Anregungen.
D9~~ Zu den Verhandlungen haben nur Vereinsmitglieder Zutritt. Die

Beschlüsse der Generalversammlung sind für alle Mitglieder verbindlich, welches
auch die Zahl der Anwesenden sein möge.

PROGRAMM,
* Samstag, den 26. Juni 1915, morgens 8 Uhr 45 Min. präzis:

Generalversammlung Im Hotel Schwelzerhof.
Nach Schluss der Versammlung: Gemeinschaftliches Mittagessen ebendaselbst

zum Preise von Fr. 5.— mit Wein und Kaffee.
Das Vereinsabzeichen ist mitzubringen. Neue Mitglieder können dasselbe

vor der Sitzung bei unserm Vereinssekretär in Empfang nehmen. Ersatzabzeichen
kosten 1 Fr.

In Erwartung zahlreicher Beteiligung zeichnet mit kollegialischem Gruss

Hochachtungsvoll

Für den Vorstand des Schweizer Hotelier«Vereins :

Luzern, im Mai 1915. Der Präsident: O. Hauser.

Aaïau-Ziirich
Basel
Bern
Luzern
Solothurn-Biel

Ankunft oon
Zugsverbindungen.

8.10
§.22
S.07
7.58
7.56

S.30
8.41

Aarau-Zürich
Basel
Bern
Luzern
Solothurn-Biel

Abfahrt nach
4.20 6.25 6.51

6.55
7 8»

74»

5.08
4.45
450
4.50 Z.55

*7 00

8.15
10.55
8.55

7.55 10.52
S.CI 9.55

10.52

Schon am Vorabend der Generaloersammlung in Ölten ankommende (Dite
gheder treffen sich oon S Uhr an im Hotel Sdimeizerhof.
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Société Suisse des Hôteliers.

CONVOCATION
à la

XXXIVmeAssemblée générale ordinaire
Samedi, le 26 Juin 1915, à 8 h. 45 précises du matin

à l'HOTEL SGHWELZERHOF à- OfcTEN.

\

Ordre du jour:
1° Rapport de gestion.
2° Décision concernant la non=perception de contributions pour l'année 1914 à

la caisse de propagande et au guide des hôtels.
3° Comptes annuels.
4° Budget de la Société pour 1915/16.
5° Election des reviseurs de comptes pour la Société et l'Ecole professionnelle.
6° Rapport et communications de la Commission de propagande.
7° Cotisation à la caisse de propagande.
8° Rapport et communications de la Commission de l'Ecole professionnelle.
9° Exposition nationale; „Hospes".

10° La situation actuelle et les mesures de secours.
11° Proposition de la Société des Hôteliers de Thoune concernant l'observance deSbmih
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prix figurant au guide des hôtels.
12° Réglementation uniforme de l'apprentissage des cuisiniers et sommeliers.
13° Communications :

a) Présentation du nouveau Comité central;
b) Questions d'assurances;
c) Bouteilles d'eaux minérales.

14° Divers et propositions individuelles.
«uu-rd- I

B4F~~ Les Sociétaires sont seuls admis à la séance. Les décisions de l'A^spm«iflKl;)
blée générale sont valables pour tous les membres, quel que soit le nombreideôTqo i
sociétaires présents. "'oh ou liV.

; .>.<«ooo»>.«. iv ^o'i î*. -îir/f

PROGRAMME:
Samedi, le 26 Juin 1915, à 8 h. 45 précises du matin: i!" ,l; VI<||: (l

r in v n {; n;; *>?r

Assemblée générale à l'Hôtel Schweizerhöfc^'»* «p

A la fin de la séance: Dîner en commun au même hôtel au prix(d^',^fr.^'
vin et café compris. ''/ o! 'nu

Chaque sociétaire doit être muni de son insigne. Les nouveaux jipembre^ .,;^
peuvent se procurer celle=ci avant la séance auprès du secrétaire de^ pptr^,- !Sociéjtéj.| |,.i. V
Les insignes de rechange coûtent 1 franc.

> -V) roii'rùfr•/
Dans l'attente d'une participation nombreuse, nous vous présepitqnsj,, ph^r^

collègues, nos salutations les plus cordiales. Hiuiiinnî-uill Gur/dH
n
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Dépazt pbuh> ofiimmio oiniuiou
4.20(1642 H.6.5ÄU 245-|!p.l2r-,,j„
5.08 6.52 7.22, 8.^,;^ •

4.45 7.55 8.55 i8JV
4.50;>t7j4îi JO.rri '; xoiiiohlcH «vi

Soleure-Bienne 4^0,.,^;„(?..,1, (,R ,;J
' ' jiMU'O u;; loruiuv, <—>! u'tCr i r ru

Note. Pour (es Sociétaires arrioant à Olten déjà la opjllç,, rçnd$Z"Pous à J'Hôtef -, ,^.,.
Sduoeizerhof dès 8 heures.

lllilHUO "(IliiO
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Pour le Comité de la Société Suisse,dèiâ:;,HôtélièirsV,')'-.f
Lucerne, en Mai 1915. i n -j rv ii iiio-ioio-ii on îo ;Le President: O. Häuser.

.n;o-|(| oluoîno hoi

Correspondance des trains
Arrivée de

Aarau-Zurich 8.10 8.30
Bàle 8.22 8.41
Berne 8.07
Lucerne 7.58
Soleure-Bienne 7.56

Aarau-Zurich
Bâte
Berne
Lucerne
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Procès=verbal
des

délibérations du Comité
Séance du 29 Mai 1915, à 2 h. après-midi,

à l'Hôtel du Cygne, à Lueerne.

Sont présents:
Mr 0. Hauser, président,

» E. Cattani, vice-président,
» H. Haefeli, suppléant,
» A. Riedweg, »

» E. Stigeler, secrétaire.

Délibérations :

1° Le procès-verbal de la dernière séance
est adopté.

2° Action de secours.
Le Comité prend connaissance du texte de

la nouvelle adresse au Département fédéral de
Justice touchant les mesures de secours destinées

à protéger l'industrie hôtelière tombée
dans une situation critique par suite des événements

de la guerre. Cette requête a été remise
le 22 Mai 1915, elle sera publiée dans l'organe
de la Société en même temps que le procès-
verbal de cette séance.

Le Département a, depuis lors, convoqué
pour le 2 Juin prochain à une conférence à
Berne une commission d'experts composée des
différents groupes intéressés. 'Cette commission

délibérera sur un avant-projet d'arrêté
fédéral élaboré par le Département et relatif
à la protection de l'industrie des étrangers
contre les conséquences de la guerre.

Ayant à fixer l'attitude de ses délégués à

la commission d'experts, le Comité prend position

à l'égard des diverses dispositions de cet
avant-projet qui concorde en grande partie
avec le postulat préparé par la Société.

3° Règlement uniforme des conditions
d'apprentissage des cuisiniers et des sommeliers.

Le secrétaire présente un rapport
circonstancié sur l'état de cette question. Les projets
établis par la Commission spéciale pour le
contrat d'apprentissage et l'organisation des

exameps d'apprentissage ont été discutés en
séance commune par une délégation du Comité
avec les représentants de l'Union Helvetia. Une
entente a pu être obtenue sur toutes les questions

de principe. Les projets rectifiés seront
en temps voulu portés à la connaissance de
toutes les unions intéressées. L'affaire devra
être activée de façon à être liquidée avant
l'assemblée générale.

4° Convalescents de guerre.
Ensuite de la correspondance échangée

antérieurement le Comité a été avisé par les

représentants de la Croix-Rouge allemande pour
les districts consulaires de Zurich, Bâle, Berne
et Grisons qu'en lieu compétent l'intention
existe bien toujours d'envoyer, sitôt que les
conditions préliminaires nécessaires seront
remplies, des convalescents de guerre
allemands en Suisse, mais pour des raisons
faciles à comprendre il ne sera pas pendant les
hostilités donné suite à ce projet et l'on ne
peut par conséquent pas encore dire à quelle
époque la chose deviendra possible.

Le Comité a remercié de leur communications

les dits représentants et les a assurés que
la direction de notre Société se tiendra à leur
disposition dès que les circonstances permettront

de recevoir en Suisse des convalescents
de guerre.

5° Valeurs étrangères.
Considérant que des voyageurs provenant

de pays atteints actuellement par des cours
défavorables sont exposés à de grandes pertes
par le change et conformément à une décision
du Comité la question a été posée à l'Union
des représentants des banques suisses de
savoir s'il ne serait pas possible aux banques
d'ouvrir à ces voyageurs, contre dépôt de
valeurs courantes, un crédit proportionné dont
le compte pourrait être arrêté seulement après
la fin de la guerre.

D'après sa réponse l'Union des banques
estime qu'il n'y a pas lieu pour les établissements

suisses de crédit d'accueillir cette
proposition. En effet non seulement la date de
la clôture de compte serait incertaine, mais
encore le voyageur, qui n'a pas de domicile
en Suisse et qui est inconnu à la banque,
n'offrirait pas une garantie suffisante pour la
juste évaluation en compte des valeurs
déposées par lui et d'ailleurs exposées à de
constantes fluctuations de cours. Semblable
arrangement ne serait possible que pour des
cas isolés et de préférence par l'hôtelier lui-
même après entente préalable avec sa banque
ordinaire. Etant donné l'incertitude qui règne
sous tous les rapports, le mieux à conseiller
au voyageur c'est de transformer son argent
en monnaie courante et de supporter une perte
de cours plus ou moins grande sur le change
de l'argent étranger.

6° Bouteilles d'eaux minérales.
La Société des propriétaires suisse de sources

minérales soumet au Comité, sur demande
de celui-ci, un échantillon de bouteille d'eaux
minérales pouvant ensuite prouver aussi d'autres

emplois dans l'hôtel.
L'échantillon présenté est jugé comme ne

méritant pas d'être agréé. La préférence se¬

rait donnée à une bouteille dite bouteille à

Bordeaux. Le Comité décide d'écrire dans ce
sens à la Société des propriétaires de sources
minérales.

7° Motions des réviseurs des comptes.
Les réviseurs des comptes soumettent au

Comité les motions suivantes:
1° Les indemnités de voyage et les journées

payées jusqu'à présent par la caisse de la
Société aux membres de la Commission de
l'Ecole professionnelle soient payées à l'avenir
par l'Ecole professionnelle, de même tous les
imprimés relatifs à l'Ecole et qui lui sont fournis

par la Société pour son propre usage.
2° Soit examinée la question de voir

comment, en renonçant aux livres auxiliaires, la
comptabilité entière poux-rait être simplifiée et
établie de façon plus pratique pour sa
vérification. La tenue parallèle de livres si
nombreux prend en effet beaucoup de temps et
paraît peu rationnelle.

Le Comité décide de se rallier sans autre
à la première proposition. Il croit devoir par
contre repousser la seconde parce que la
comptabilité tout entière a été, il y a seulement
trois ans, organisée à neuf dans tous ses détails
par un expert comptable très qualifié et parce
que les membres attachent une grande
importance à avoir dans toutes les branches de
la comptabilité une vue exacte qui n'est
possible qu'avec le maintien des différents livres
auxiliaires. La chose devra néanmoins n'être
pas abandonnée en tant que l'introduction de
simplifications sera possible sans changement
au système actuel, qui a fait ses preuves.

8° Divers. Le Comité arrête les termes de
la réponse à adresser à une question d'un
membre de la Société touchant la réduction
de primes d'assurances.

La séance est levée à 5Vz heures.

Le Président: O. Hauser
Le Secrétaire: E. Stigeler.

Vom Tage.
(Ein Ehrentag der Schweiz. — Kranke Gefangene

als Zivilinternierte. — Hilfsaktion.)

Die Liebe zu unserem schönen Vaterlande
hat sich wohl noch nie in so strahlendem
Glänze gezeigt, als am letzten Sonntag, da das
Schweizer Volk zur Urne gerufen wurde, um
über die Kriegssteuervorlage sein Urteil
abzugeben. Die Annahme der Verfassungsrevision
ist so glänzend ausgefallen, wie es kein
Optimist zu hoffen wagte und noch niemals,
solange der Schweizer Bund besteht, war das
Verhältnis der eingelegten Zettel ein derart
günstiges, dass man fast von Einstimmigkeit
des Volkes sprechen darf. Es war ein Ehrentag
ohne gleichen für unsere Nation, der auch auf
das Ausland seine Wirkung nicht verfehlen
wird. Unser Volk, dessen politische und
wirtschaftliche Lage mitten im blutgetränkten
Europa besonders schwierig ist, hat den
zwingenden Ernst der Stunde richtig verstanden
und aus Liebe zum Vaterlande ein Opfer auf
sich genommen, das in diesen schweren Zeiten
doppelt zählt. Ohne Unterschied der
Konfession, der Sprache und des Stammes hat es

dem Staate bewillijgt, was er zur
Aufrechterhaltung seiner Unabhängigkeit und Freiheit
im Momente bedarf; und das mit einer
Einmütigkeit, die jeden Patrioten mit Stolz und
Freude erfüllen muss. Diese grosse Stunde
wahrhafter Solidarität wird unserer Generation

unvergessen bleiben und auf alle Zeiten
ein Ehrenblatt bilden in den Annalen unserer
Geschichte. Darüber hinaus .hat aber das
Schweizer Volk am 6. Juni auch beim Ausland
hohe Ehre eingelegt, das Ansehen unseres
kleinen Staates mächtig gehoben und durch
das Abstimmungsresultat die Einigkeit
und Geschlossenheit der schweizerischen

Nation aufs neue bewiesen. Daran
vermögen auch die gelegentlichen kleinen
Differenzen zwischen Deutsch und Welsch, ihre
geteilten Sympathien gegenüber dem Ausland
nichts zu ändern. Diese Einigkeit ist es denn
auch, was uns an der Abstimmung vom letzten
Sonntag am meisten erfreut, ist sie doch der
beste Beweis dafür, dass jeder fremde Angriff,
jede Bedrohung unserer Grenzen unser Volk
geschlossen hinter einer tapferen Armee
finden würde. Das ist der sichtbare Erfolg des

Volkstages vom 6. Juni: wir- sind vor allem
Schweizer und scheuen vor keinem Opfer
zurück, das uns im Interesse unserer Freiheit
und Selbsterhaltung auferlegt wird. Bei einer
solchen Volksstimmung darf man aber auch
der Zukunft getrost entgegenblicken und es

unterliegt keinem Zweifel, dass nach diesem
Tag die Stellung unserer Behörden gegenüber
fremden Wünschen und Zudringlichkeiten in
mancher Hinsicht gefestigter ist. Möge uns
diese Einigkeit auf alle Zeiten erhalten bleiben,
auf dass es uns gelinge, im Notfall auch den
ärgsten Stürmen Trotz zu bieten.

* *
Wenn unser Volk sich heute bei den

kriegführenden Parteien allenthalben warmer
Sympathien erfreut, so ist das in erster Linie wohl
der schönen Liebestätigkeit zuzuschreiben, die
die Schweiz bisher gegenüber den Gefangenen
und Verwundeten der kämpfenden Völker so
selbstlos und hingebend geübt hat. Zu
Zehntausenden zogen die armen Kriegsopfer,
freigelassene Zivilgefangene und verstümmelte
Soldaten, durch unser Land, manch brennende
Wunde ist gekühlt worden, mancher
Seelenschmerz fand teilnahmsvollen Trost. Weh und
Entsetzen hat uns ergriffen beim Anblick all
der Leiden und Verwüstungen, die dieser
schrecklichste aller Kriege der Jugend Europas

zugefügt, Zorn und Resignation gegenüber
einem Schicksal, das diese Völkerplage, dieses
Morden heraufbeschwor, und vor allem Mitleid

gegenüber den unschuldig Leidenden, die
dem blutigen Zwist zum Opfer fallen.

Mitleid wird auch in den kommenden
Monaten nottun. Ins Riesenhafte steigern sicli
nachgerade die Leiden unserer Nachbarvölker,
die Zahl der Schwerverwundeten häuft sich
von Tag zu Tag und muss sich sicher in vielen
Staaten schon hoch in die Zehntausende
belaufen. Die Pflege so vieler Leidenden
bedeutet naturgemäss für die Kriegführenden
eine enorme Last und stellt Anforderungen,
die offenbar mit den getroffenen Vorbereitungen

und den vorhandenen Pflegemitteln
mancher Länder nicht mehr recht im Einklang
stehen. Das ist begreiflich; niemand hat die
Hekatomben von Opfern voraussehen können
und niemand ahnte auch die ungeheure Grösse
von Elend, die der Menschheit in diesen zehn
Monaten auferlegt wurde. Wo aber Not und
Unglück an die Menschen, im einzelnen öder
im grossen, herantraten, hat sich auf Erden
bisher noch immer Mitleid und Wohltätigkeit
rechtzeitig eingestellt, um den Hilflosen
beizustehen. Das scheint sich nun auch hinsichtlich

der armen Verwundeten zu bewahrheiten,
die gegenwärtig zu Hunderttausenden, oft
wollt nur notdürftig gepflegt, in den
überfüllten Lazaretten und Spitälern der
kriegführenden Mächte herumliegen. Und wir
konstatieren mit grosser Genugtuung, dass hier
wiederum die Hilfstätigkeit von der Schweiz
ausgehen wird. Wer wäre auch zu diesem
Samariterdienst geeigneter denn unser
neutrales, von allen Nachbarn geachtetes Volk!

In der Tat scheint unserem Lande ein
neues Liebeswerk zugunsten einer Kategorie
von Kriegsopfern zugedacht zu sein, die des
Mitleids aller Gutgesinnten in besonderem
Masse bedürfen, nämlich der kranken und
verwundeten Kriegsgefangenen.
Der Schweizerische Bundesrat hat schon Vor
einiger Zeit auf diplomatischem Wege Schritte
getan, die darauf abzielten, für eine grössere
Anzahl kranker und erholungsbedürftiger
Kriegsgefangener die Erlaubnis zu erwirken,
bis zu ihrer Genesung Aufenthalt
in der Schweiz zu nehmen. Nunmehr
interessiert sich auch das Oberhaupt der
katholischen Kirche für dieses Liebeswerk; der
Papst suchte Fühlung mit dem Bundesrat und
es wird zur Realisierung des Projektes von
beiden Seilen nun anscheinend folgende Basis
ins Auge gefasst: Die Schweiz bewilligt die
Internierung von rund 20,000 kranken oder
verwundeten Kriegsgefangenen, je 10,000 für
jede der beiden kriegführenden Mächtegruppen,

und zwar solche Gefangene, welche nicht
unter die Kategorie der definitiv Kampfunfähigen

fallen. Die gesund gewordenen würden
wieder in die Gewalt des Staates zurückgeführt,

von dem sie gefangen genommen wurden.

Die Lücken, auch durch Tod entstanden,
würden durch neue Internierte jeweilen
ausgefüllt, so dass die Schweiz bis Kriegsschluss
stets einen Bestand von rund 20,000
Erholungsbedürftigen bei sich zur Pflege
aufnehmen würde. Die Kosten würden von den
kriegführenden Staaten für die Internierten
ihrer Nationalität bestritten.

Über das Vorgehen, das zur Verwirklichung
des wahrhaft humanen Gedankens führen soll,
scheint zwischen dem Heiligen Stuhl und dem
Bundesrat bereits ein Einvernehmen zu
bestehen; es ist aber noch fraglich; ob die am
Kriege beteiligten Staaten ihre Einwilligung
geben werden. Man wird es im Interesse der
kranken Gefangenen, der ohne Zweifel
bemitleidenswertesten Opfer des ganzen Krieges,
gewiss gerne wünschen. Unserm Land würde
die Durchführung des Projektes sicherlich
nicht wenig Umstände verursachen, anderseits
aber auch sein Ansehen und die fremden
Sympathien erheblich stärken. Der Hotelerie aber
würde sich dadurch ein neues Tätigkeitsfeld
eröffnen, zu dem man sie angesichts der
gegenwärtigen geschäftlichen Depression nur
beglückwünschen könnte. Es ist anzunehmen,
dâss mancher der Kranken später als Gesunder
wiederkehren wird und vielleicht liesse sich
auch, bei zufriedenstellendem Verlauf der
ersten Versuche, die Zahl der eingelieferten
Internierten — als solche werden die Kranken
offenbar behandelt werden — noch um einige
Tausend erhöhen. Jedenfalls wird aber die
schweizerische Hotelerie das Liebeswerk nach
besten K;.'i!le:i fördern helfen.

** *

La ; le die Not der Zeil schon bisher wie
ein schwerer Alp auf allen Gemütern, so ist
die Lage des Fremdenverkehrs durch den
Eintritt Italiens in den Weltkrieg nur noch
bedrohlicher geworden. An einen baldigen
Frieden kann jetzt unter keinen Umständen
mehr gedacht werden und gar mancher Hotelier

legt sich die sorgenvolle Frage vor,
welches Unheil die Zukunft noch in ihrem" Schosse
bergen möge. Da ist es denn in Holeliers-
kreisen als frohe Botschaft aufgenommen
worden, dass ihrer geschäftlichen Notlage
seitens der Behörden vermehrte Aufmerksamkeil
geschenkt wird und der Bundesrat sich bereit
erklärte, eine eidgenössische Hilfsaktion für
das Hotelwesen in Beratung zu ziehen. Die
dahinzielenden Bestrebungen und Wiinache
unseres Vereins sind an dieser Stelle ausführlich

zur Kenntnis der Mitglieder gebracht worden;

die vom eidgenössischen Justizdepartement

einberufene Kommission hat sich am
2. Juni unter Vorsitz des Herrn Bundesrat
Müller versammelt, die bundesrätliche Vorlage

in erster Lesung durchberalen, sowie die

Anregungen und Anträge unseres \ orstandes

teils gutgeheissen, teils zur näheren Prüfung

an das Departement verwiesen. Es dürfte in
unseren Kreisen vor allem interessieren, dass
die 1- rage der S c h i e d s g e r i c h.t e hei m
S t u n d u n g s v e r f a h r e il die für den
Hotelier allein mögliche Lösung gefunden hat.
Diese Anregung des Departements wurde im
\eilauf der Beratungen lallen gelassen, weil
eine solche Neuorganisation als zu umständlich

und kostspielig erkannt wurde und sich
auch hinsichtlich der Zusammensetzung der
Schiedsgerichte gewisse Bedenken geltend
machten. Als entscheidende Instanz bei
allfälligen Stundungsstreitigkeiten sind daher die
ober n k a n tu nalen N a c Ii 1 a 13 b e Ii ö r-
d e n bezeichnet worden und zum Schutze
gegen willkürliche Urleile dieser Amtsstellen
kommt eventuell noch eine eidgenös-
s i s c h e R e k u r s inst a n z in Frage, als
welche voraussichtlich die Betreibungs- und
Konkurskammer des Rundesgerichts zu
funktionieren hätte.

Grosse Schwierigkeiten holen sich, wie ein
Berner Blatt zu berichten weiss, in der Kom-
missionssilziing namentlich bei der genauen
Umschreibung des Begriffes «Hotel»; es sei
daher der Konsequenzen wegen beschlossen
worden, verwandte oder mit der Hotelerie
irgendwie in Verbindung stehende Betriebe
von der Hilfsaktion auszusehliessen. Wir legen
diese etwas unklare Mitteilung in dem Sinne
aus, dass nur reine llolelbetriebe der Kapital-
lind Zinsenslundung teilhaftig werden sollen,
während z. B. Fremden-Magazine, Touristenbahnen

und andere mit dem Reiseverkehr in
Beziehung stehende Geschäfte nicht als
schutzbedürftig erklärt würden. — So sehr wir uns
nun des von der Hotelerie erzielten Erfolges
freuen, so sehr bedauern wir auch, dass die
Hiltsaktion nicht auf breitere Basis gestellt
und andere vom Fremdenstrom abhängige
Unternehmen dabei leer ausgehen sollen, und
wir möchten wünschen, es würde diese Frage
nochmals in reifliche Erwägung gezogen. Da
sind z. B. eine Anzahl Touristenhahnen, die
des Schutzes ebenfalls dringend bedürfen und
nach dem Kriege verkrachen müssen, wenn
ihnen nicht die Rechtswohltat der Nachlässstundung

für-eine gewisse Zeit nach Friedens-
schluss gewährt wird. Darunter befinden sich
ohne Zweifel einige Unternehmen, die sich bei
normalem Geschäftsgang rasch wieder erholen
•werden. Wir sind der Meinung, über deren
Wohl und Wehe sollte nicht so leichthin
befunden werden, denn auch hier stehen
mitunter ganz respektable Kapitalien auf dem
Spiele. Allerdings kann die Kompliziertheit
der ganzen Hilfsaktions-Angelegenheit wohl
von niemand geleugnet werden, doch bürgt
uns die Erfahrung und Gewandtheit der in der
Kommission sitzenden Männer dafür, dass eine
alle Interessenten befriedigende Lösung gefunden

wird; gemäss der Eingabe unseres
Vereins, in der ausser den Hotels speziell auch auf
jene Geschäfte hingewiesen wurde, die
ausschliesslich oder vorwiegend auf den
Reiseverkehr zugeschnitten sind.

Der Automobilverkehr und seine

volkswirtschaftliche Bedeutung.
Von E. Rohr, Hoteldirektor.

Von jeher hat es sich die «Hotel-Revue»,
als Organ des Schweizer Hotelier-Vereins, zur
Aufgabe gemacht, Aufklärung und Belehrung
in ihren Spalten zu bringen, wenn es galt,
einem Vorurteil oder einer Hintansetzung des
Automobils als Verkehrsmittel zu begegnen.

Mit Interesse bin auch ich, als Abonnent,
jeweils diesen Ausführungen gefolgt, habe ich
doch in meinem Wirkungskreise an einer der
stärksten Verkehrsadern des Südtirols, dem
Dorado des Automobilverkehrs, beste Gelegenheit,

Vor- und Nachteile dieses modernen
Verkehrsmittels im eigenen Betriebe kennen zu
lernen.

Mehr und mehr hat sich das Automobil
seinen Weg gebahnt, und wenn es vor wenigen
Jahren noch ein Privilegium nur der best-
situierten Gesellschaftsklassen war, mit Privat-
automobil zu reisen, wenn die Kategorie der
Mietautomobile, Taxameter-, Post- und
Gesellschaftsautomobile etc. sich damals noch im
ersten Entwicklungsstadium befanden, so hat
seither die Industrie auf diesem Gebiete einen
Aufschwung genommen, der wohl v<Äi wenig
andern Industriezweigen an Mannigfaltigkeit
und Fruchtbarkeit überlroffen worden ist.

Mag auch dieser Aufschwung in unserer
Schweiz, wo an Berg- und Talbahnen, Tramways

etc. des Guten oft nur zu viel getan
wurde, dem allgemeinen Publikum wenige*
vor Augen treten, so macht sich die durch das
Automobil hervorgerufene Verkehrsentwicklung

umso mehr bemerkbar in Ländern, die
ein weniger weitverzweigtes Schienennetz
aufweisen und die sich deshalb an die althergebrachten

Verkehrswege, die Kunststrassen,
halten müssen.

Wohl kaum ein Land hat sich durch kluge
Anpassung und Ausnützung dieses neuen
Verkehrsmittels in wenigen Jahren einen solchen
Aufschwung und eine solche Steigerung des
Fremdenverkehrs, und damit der wirtschaftlichen

Einnahmsquellen geschaffen, wie das
Tirol. Wenn dasselbe als Konkurrenzland der
Schweiz immer ernstlicher in die Schranken
tritt, und sich Jahr für Jahr einen stärkeren
Reisestrom sichert, der sich zum Grossteil von
der Schweiz abwendet, wenn Orte wie Bozen,
Meran, Innsbruck u. a., als Zentralpunkte mit
Jahresbetrieb, und Höhenkurorte, wie San
Martino di Castrozza, Karrersee, Cortina d'Am-



pezzo h. a. als Sommerstationen Besuchsziffern
aufweisen, die altbekannten schweizerischen
Fremdenzentren und Höhenkurorten in keiner
Weise nachstehen, so hat es diesen gewaltigen
Aufschwung nicht zum wenigsten der
weitsichtigen Förderung und Nutzbarmachung des
Automobils zu verdanken, das den Grossteil
der Verkehrsstrassen beherrscht.

Auf den Tiroler Alpenstrassen, die mitten
ins Herz der herrlichen Hochgebirgswelt sieb
ziehen, wie Stilfserjoclistrasse (2760m), Jaufen-
pass (ca. 2100 m), Rollerpass (2000 m), neue
Dolomitenstrasse, Karrerpass (1750 m), Por-

doijoch (2250 m), Falzaregopass (2100 m)
und viele mehr, bewegen sich in der Saison

grosse Kolonnen von Privatautomobilen, Postum!

Gesellschaftsaulos, die an Personenfrequenz

mancher Eisenbahn wohl anstehen würden

und dabei sei bemerkt, dass sowohl der
Wagen- und Pferdeposlverkehr, als auch der
Fusstouristenverkehr stets sich noch in
lebhaftem Rahmen bewegt, wenn auch in etwas
beschränkterem Masse wie früher.

Wenn diese angeführten Verhältnisse noch
einen Zweifel aufkommen lassen über den
Werl des Automobils als modernes Verkehrsmittel,

so mag als weiterer Beweis die
Vielseitigkeit der Verwendung angeführt werden,
die das Automobil in den verschiedensten Formen

beim gegenwärtigen erbitterten
Weltkriege findet. Mehr wie je wird das Automobil
auch nach dem Friedensschluss seinen Siegeslauf

fortsetzen und. als beliebtes, äusserst
bequemes Verkehrsmittel sowohl die Landstrasse
wie die Gebirgspässe befahren, nimmt doch
von Jahr zu Jahr die Zahl der Familien zu,
die nur noch im Automobil reisen.

Aufgabe und Pflicht eines jeden Landes ist
es, diesem Zuge der Zeit Rechnung zu tragen,
und den Anteil, den das Automobil als
Förderer des Reiseverkehrs bringt, als reiche
Einnahmsquelle zu sichern. Dass in dieser
Hinsicht die Schweiz als die altbewährte Hochburg

des Fremdenverkehrs und der Touristik
nicht hinter andern Ländern zurückbleiben
darf, liegt auf der Hand, um so mehr, als
sie sich in Handel, Industrie und Bildungswesen

einen ehrenvollen Platz gesichert hat
und sich stolz neben die nachbarlichen
Grossmächte des Handels und der Industrie stellen
darf; war doch unsere Landesausstellung ein
beredtes Zeugnis schweizerischen Könnens und
schweizerischer Arbeit.

Entgegen der sonst stets bewiesenen
fortschrittlichen Gesinnung haben verschiedene
Schweiz. Behörden bis dahin eine in vielen Kreisen

nicht gebilligte Zurückhaltung gegen das
Auto an den Tag gelegt. Die Art und Weise, wie
verschiedene Kantone den Automobilverkehr
unterbinden, durch Verbote und hemmende
Verkehrs- und Kontrollbestimmungen
teilweise ganz unterdrücken und teilweise nur in
sehr beschränktem Masse zur Entfaltung
gelangen lassen, bat dem Fremdenverkehr,
sowohl wie verschiedenen interessierten Industriezweigen

starken Abbruch getan. Nur zu oft
begegnet man bei Hotelgästen in den
automobilfreundlichen Nachbarländern der frei
geäusserten Ansicht, dass man gegenwärtig in
der Schweiz mit Automobil nicht reisen könne
und oft mit Bedauern dieselbe meide, trotz
ihrer vielen Vorzüge. Sogar die Frage einer
Boykottierung unseres Landes ist von grossen
Automobilvereinigungen unserer Nachbarstaaten

aufgeworfen worden. Wenn auch ein solch
ernster Schritt gegenüber einem gastfreien
Lande kaum zur Tatsache werden dürfte, so
erheischt die Angelegenheit doch energisches
Studium und rasche Abhilfe der diesbezüg-
liehen Uebclstände.

Betrachten wir einmal oberflächlich, welche
\ Einnahmen ein Automobil mit seinen Insassen

der Schweiz bringt. Als mittlere Annahme
dient mir ein Auto mit drei Passagieren und
einem Chauffeur. Für Lebensunterhalt resp.
tägliche Ausgabe im Hotel für Logis und die
drei Hauptmahlzeiten rechne ich Fr. 18.— pro
Person, für den Chauffeur Fr. 10.—, Garage
Fr. 3.—, für Unterhalt des Autos an Benzin,
Oel und Fett durchschnittlich Fr. 20.— pro
Tag; somit eine Tagesausgabe von Fr. 87.—.
Wenn nun nach zollamtlicher Statistik laut
Nr. 41 der «Hotel-Revue» vom 11. Okt. 1913
in den zwei Monaten Juli und August 1913
total 3830 Autos auf Schweizergebiet eingetreten

sind, so ergibt sich hiefür eine tägliche
Einnahme von ca. Fr. 333,200.— nur an Hotel-
rcchnung (Logis und Mahlzeiten) und an
Garage, Benzin und Oel. Wenn wir die mittlere

Aufenthaltsdauer dieser Automobilgäste
mit einer Woche annehmen, so ergibt dies eine
Einnahme von ca. Fr. 2,332,500.—, welcher
Betrag zu zirka einem Fünftel dem Handelsstande

für Benzin und Oel zufliessen würde
und zu zirka vier Fünfteln der Hotelindustrie
und durch diese wieder der Landwirtschaft,
dem Handels- und Gewerbestande. Wenn wir
itn ferneren in Betracht ziehen, dass zu
dieser notwendigsten Ausgabe für den
täglichen Unterhalt noch die Ausgaben für
Genüssmittel, Vergnügen und Unterhaltung,
Toiletten, Kleider, Liebhabereien, Andenken etc.
kommen, die wir mit Fr. 10.— pro Person und
pro lag als sehr bescheiden annehmen dürfen,
und weiter als tägliche Ausgabe für Reparaturen

des Autos, Eisatz an Pneumatik, sowie
für Karten und Sportausgaben weitere'15 Fr.
ansetzen, ergibt sich eine weitere Einnahme
von Fr. 45.— pro Tag, entsprechend zirka
Fr. 172,500 für obige Anzahl Kraftwagen,
welcher Betrag für den Aufenthalt einer Woche
wiederum eine Summe von Fr. 1,206.500.
ergibt, zugunsten der verschiedenen Industrien
und Gewerbe. Diese Gesamtsumme von
zusammen Fr. 3,539,000 ergibt sich aus dem
statistisch nachgewiesenen Besuch an ausländi¬

schen Automobilen für die zwei Monate Juli
und August. Nach amtlicher Zollstatistik
(Hotel-Revue, No. 9, 27. II. 15) betrug die Zahl
der in die Schweiz eingetretenen fremden
Automobile im Jahre 1913 total 10,542, was
bei obiger Annahme einer approximativen
Roheinnahme von annähernd 10 Millionen
entspricht. Gewiss ein beachtenswerter Faktor
im volkswirtschaftlichen Leben der kleinen
Schweiz.

Welches sind nun die Faktoren, die bei uns
speziell das Misstrauen und den Widerstand
gegen eine freie Entwicklung des Automobilverkehrs

hervorgerufen haben?
Wohl der einzige stichhaltige Grund scheint

in der Beschaffenheit unseres Strassennetzes
zu liegen, welches im allgemeinen als für
den intensiven Automobilverkehr ungeeignet
erklärt wird und in Wirklichkeit auch einen
Vergleich mit den Verkehrswegen unserer
Nachbarn, speziell Deutschland, Frankreich
und Oesterreich nicht Stand hält, wenngleich
anderseits, meiner Erfahrung nach, auch im
Tirol einige Strassen und sogar Gebirgsstras-
sen zweiter Klasse einen lebhaften Automobilverkehr

aufweisen, der sich ebensogut auf
unsere Strassen im gegenwärtigen Zustande
übertragen lassen würde. Ein weiterer Grund
der Abneigung liegt in den verschiedenen
Begleiterscheinungen des Autos: Staub, Benzingeruch

und Lärmen durch Signale. Im weiteren

sind die Landbevölkerung im allgemeinen,
sowie gewisse Berufskategorien, wie Kutscher,
Fuhrleute, Pferdehalter, die ihre Interessen
bedroht sehen, ausgesprochene Gegner des
Automobils.

Vorkehrungen und gesetzliche Bestimmungen
zur wirksamen Besserung dieser Verhältnisse,
zur Erleichterung des Automobilverkehrs,
sowie Inschutznahme der eventuell zu Schäden
kommenden Interessen, sind Sache der
eidgenössischen und kantonalen Behörden und
kann hier natürlich nur auf diesbezügliche
Verordnungen und Zustände unserer
Nachbarländer hingewiesen und diesbetreffende
Anregungen gemacht werden.

Diese Verkehrsfrage ist von so grosser Tragweite

und Bedeutung, dass sie wohl eingehender

Beachtung wert ist. Verbesserung und
Anpassung des Strassennetzes, Breiterlegurig,
wo notwendig, und vor allem besserer Unterhalt

und Instandhaltung derselben, vereint mit
Bekämpfung der lästigen Staubplage, das sei
die Losung. Es fehlt beim heutigen hohen
Stand der Ingenieurkunst auch nicht am Können,

sondern am Wollen, und in erster Linie
allerdings an den notwendigen Mitteln. Der
Schwerpunkt der ganzen Lösung ist natürlich
die Kostenfrage und können die erforderlichen
grossen finanziellen Opfer billiger Weise nicht
nur einzig dem gewöhnlichen Steuerzahler
aufgehalst werden, sondern es sollen auch
diejenigen dazu beigezogen werden, die diese
grossen Kosten verursachen, die Automobilfahrer.

Dass auch anderorts die Automobilkreise

angebalten werden, an die Kosten der
Slrassenerstellung und des Unterhaltes
beizutragen, dafür mag folgendes Beispiel dienen.

Auf der neuen, 140 km langen Dolomitenstrasse,

die von Bozen über Karrersee, Cana-
zei, Pordoijoch, Cortina nach Toblach führt,
wird von verschiedenen Gemeinden ein
regelmässiger Strassenzoll erhoben, der für die ganze
Strecke pro Auto ca. 32 Kr. ausmacht. Wenn
nun auch der Wegzoll in dieser Form an den
althergebrachten Schlagbaum erinnert und eine
rückständige Einrichtung ist, so beweist doch
die Tatsache, dass dieser hohe Betrag allgemein

ohne Umstände bezahlt wird, dass der
Automobilfahrer bereit ist, Opfer zu bringen,
wenn ihm dadurch Garantie geboten wird
für tadellos unterhaltene Strassen, die für die
Erhaltung der teuren Pneumatiks ebenfalls
von grossem Einfluss sind.

Wie wäre es nun, wenn ein Strassenbeitrag
erhoben würde in folgender Weise: Bei Eintritt

der ausländischen Autos an der Grenze
würden beispielsweise Fr. 10.— erhoben für
die Dauer des ersten Monats. Für jeden
weiteren Monat des Aufenthaltes in der Schweiz
ein weiterer Strassenbeitrag von Fr. 4.—.

Bei der eingeführten Zahl der 10,542
Automobile pro 1913 würde sich ein Beitrag von
Fr. 105,420 ergeben. Nehmen wir an, dass
von den rund 10,550 ausländischen Autos
nur zirka 25 Prozent einen zweiten Monat
in der Schweiz verweilen, so ergibt sich liie-
für ein weiterer Strassenbeitrag von 2640 X 4

zirka Fr. 10,560.—. Nehmen wir nun auch
für die in der Schweiz stationierten.
Automobile einen Ansatz von Fr. 3.— pro Monat
an, so würden sich für je 1000 Autos pro Jahr
Fr. 30,000 ergeben. Wie gross die Zahl der
Kraftwagen in der Schweiz ist, entzieht sich
meiner Kenntnis. Angenommen es seien deren
6000, so würde obiger Modus einen Strassenbeitrag

von ca. Fr. 180,000.— ergeben.
Zusammen mit dem Beitrag der ausländischen
Autos also zirka Fr. 300,000.-- pro Jahr, womit

sich gewiss schon etwas machen liesse.
Ob eine Benzinsteuer für das dem

Automobil dienende Benzin am Platze wäre, weiss
ich nicht zu beurteilen, dagegen sei erwähnt,
dass dasselbe in Oesterreich staatlich bestéuert
ist, was, wenn ich nicht irre, auch in Italien
der Fall ist. Auch aus einem eventl. Steuerertrag

auf Benzin wäre eine teilweise
Subventionierung der Bestrebungen gegen die Staubplage

wohl angewendet.
Der Steuerbetrag an den Staat in

Oesterreich-Ungarn beträgt zirka 14 Heller pro Kilo
Benzin, was natürlich den Benzinpreis stark
beeinflusst, und beträgt beispielsweise der
Preis, den ich bei fassweisem Bezug in Bozen
an der Bahnlinie auslegen muss (als Wieder¬

verkäufer an meine Automobilgäste) Kr. 68.—
bis 76.— pro 100 Kilo, ensprechend zirka 48
bis 52 Heller pro Liter.

Dass auch diese staatliche Verteuerung des
Automobilbetriebes ohne Einfluss blieb auf
dessen gewaltige Entwicklung, mag erneut ein
Beweis sein für die Beliebtheit dieses neuen
Verkehrsmittels.

Die Eliminierung der Nachteile durch die
Staubplage muss natürlich Hand in Hand
gehen mit der Verbesserung der Strassen im
allgemeinen. Benzingeruch, Lärm durch
schrille und unangenehme Signale, sowie
rasches Fahren durch Ortschaften speziell,
können natürlich einem Kurort, dessen
Gäste Erholung in guter Luft und idyllischer
Ruhe aufsuchen, Schaden zufügen, aber
auch hier kann durch Fahrverordnungen
Remedur geschaffen werden, und es wird auch
hier mit Zuhilfenahme des schweizer.
Automobilklubs ein beiden Teilen Rechnung
tragender Mittelweg gefunden werden, der
schikanöser und kleinlicher Behandlung gegenüber
den Automobilisten vorbeugt, gleichzeitig aber
die Bevölkerung vor Uebergriffen und vor
rasendem Fahren schützt.

Auch betreffend letzteren Nachteil hat das

Tirol, das früher in bezug auf Fahrgeschwindigkeiten

dem Auiomobiùfast. unbeschränkte
Freiheit liess, die Notwendigkeit einer gesetzlichen

Regulierung eingesehen und hat nun
das Fahrtempo auf ein vernünftiges Mass

reguliert, das je nach Umständen festgelegt und

gut sichtbar affichiert ist. Fahrverordnungen
wie allgemeine Vorschriften u. diesbezügliche
gesetzliche Taxierungen sollten jedem
Automobilisten bei Eintritt in die Schweiz
eingehändigt werden.

Ein weiterer Nachteil des Automobilverkehrs,

der gerne ins Treffen geführt wird, und
der sich allerdings auch im Tirol stai*k fühlbar

gemacht hat, ist der, dass durch die leichte
Bewegungsfähigkeit des Automobils nur
verhältnismässig wenige grössere, zentral gelegene

Orte frequentiert werden, während
dazwischen liegende kleinere Orte ihre frühere
starke Frequenz eingebüsst haben. Dieser
Nachteil hat auch im Tirol an verschiedenen
Orten Verstimmung und Gegenströmungen

gegen das Auto hervorgerufen; indessen ist
dieser Nachteil klein im Vergleich, zu den

wirtschaftlichen Vorzügen, und er tritt wohl

nur in viel kleinerm Masse auf, als dies bei der

Erstellung von Bahnlinien jeweils der Fall ist.

Ferner mag dazu bemerkt werden,- dass bei

uns die Verhältnisse diesbezüglich noch
günstiger liegen als im Nachbarlande, da zufolge
der günstigen Eisenbahnlinien die dort so

allgemein in Betrieb stehenden Post- und
Gesellschaftsautos bei uns kaum in Betracht kommen

werden.
Nun zum Schlüsse möchte ich nicht

verfehlen, noch auf den Artikel in Nr. 26 der
«Schweizer Hotel-Revue» vom 27. Juni v. J..
«Wehret den Anfängen» hinzuweisen. Die
Uebelstände, die dort mit Recht gerügt sind,

treten auch im Tirol mit grosser Hartnäckigkeit

auf. Grosse und kleine Automobilverbände,

lokale Klubs, Garagen, Benzin- und
Pneumatikfirmen beglücken den Hotelbesitzer
in periodischer Regelmässigkeit mit Ausnahme-
offerten und Gratisempfehlungen aller Art in
Führern und Zeitschriften. Klubschilder und
Plakate werden als unfehlbare Zugmittel zum
Selbstkostenpreis oder gegen Leistung eines

Jahresbeitrages angeboten, wobei Beträge von
Kr. 3.— bis 25.— und mehr erhoben werden.
Schwer ist es, aus diesem Chaos von Offerten
auch .nur einigermassen etwas Nützliches, dem

Zwecke als praktische Reklame Dienendes
herauszufinden, und grosse Summen gehen so

dem Hotelier zwecklos verloren. In Sachen

Klubschilder, Plakate etc. wäre wohl das beste

Radikalmittel, wenn die Mitglieder des Schweizer

Hotelier-Vereins solidarisch sich einigten,
solche nur vollständig kostenlos und gutfindend

zu plazieren.
Eine Frage von noch grösserer Wichtigkeit

ist die ebenfalls in erwähntem Artikel
berührte Unsitte der Freihaltung der Chauffeure.

In dieser Frage sollte in erster Linie
durch festen Tarif, der Klasse der Hotels
entsprechend, sowohl für Chauffeure wie Garage,

von vorneherein jedem Missbrauch vorgebeugt
werden.

Die Zumutungen, die in dieser Hinsicht an
den Hotelbesitzer gestellt werden, sind oft
unglaublich. Einer verlangt freie Garage, ein

zweiter ist willens, die Garage zu bezahlen,

dagegen ist für ihn als Chauffeur freie Wohnung

und Beköstigung selbstverständlich. Ein
dritter will überhaupt alles umsonst haben
und als Grund hiefür heisst .es stets, sonst
ziehe ich mit der Familie in ein anderes Hotel.

Häufig auch kommen Zumutungen ande-
rèr Form: Garage und Essen bezahle ich aus

eigener Tasche, dagegen wollen Sie Zimmer
und Getränke der Rechnung meiner
Herrschaft bei deren Preisen zuschlagen! so sagt
ein Chauffeur. Ein ganz Schlauer lässt seine

Rechnung für Garage und Unterhalt der
Herrschaft aufschreiben und verlangt vom Hotelier
eine Provision in barer Münze. Ein anderer
wünscht Benzin ebenfalls mit 10% Provision
in seine Tasche, und so sind der Zumutungen
viele, die sowohl Mietchauffeure, wie auch
Privatchauffeure, die von ihrer Herrschaft ein

Tagesfixum für Unterhalt beziehen, und die
sich einen Extra-Taglohn auf Kosten der
Hotelbesitzer zu erhaschen suchen, an deren
Geduld und Gutmütigkeit stellen. Hier heisst es,

von Anfang an Einhalt tun und durch Einigkeit

und Zusammenhalten von Vereins wegen
mit festen Normen für Chauffeure und
Garage, solchem Missbrauch vorzubeugen.

Die Zeiten sind ernst, und die durch den
unseligen Weltkrieg geschlagenen Wunden in
Handel, Industrie und ganz speziell in unserer
Hotelindustrie, erheischen doppelte Anstrengung

und Anspannung aller Kräfte seitens
Behörden und Privaten, um so rasch wie möglich
wieder volle Betriebstätigkeit herbeizuführen,
zum Wohle und zum Gedeihen unserer kleinen
Schweiz.

Vom hellenischen Gastfreund zum
modernen Luxushotel.

In den «Basler Nachrichten» plaudert ein
Mitarbeiter recht stimmungsvoll:

Es ist heut ein prächtig Reisen in unserer
Zeit des alle Möglichkeit übertrumpfenden
Komforts. Pfeilschnell trägt das schnaubende
Dampfross den Reisenden in wenigen Stunden
Wege, die ehedem Tagereisen waren. Nicht
selten lauerten damals am Wegrande Gefahren
mancher Art. Machte der Wanderer dann am
Abend Rast im Wirtshause, so wusste er nicht,
ob er sein Haupt auch wirklich in Ruhe und
Sicherheit hinlegen und die müden Augen
schliessen durfte. Das Gasthauswesen hat eine
erstaunlich vielseitige Entwicklung im Laufe
der Zeit durchgemacht, eine Entwicklung, als
deren Anfangsstadium die alte Gastfreundschaft

anzusehen ist, und die heute in dem
modernen Luxushotel vorläufig ihren Ab-
schluss gefunden hat.

In den «Kranichen des Ibykus» tut Schiller
des hellenischen Gastfreundes Erwähnung.
Der «Gastfreund in Korinth» erkennt die Züge
des ihm teuren Gemordeten. Aber im alten
Griechenland gab es auch bereits Gasthöfe, die
den unserigen sehr ähnlich waren. Die
Herbergsväter, ausnahmslos entlassene Sklaven,
erhielten von ihrem Herrn die Erlaubnis,
Fremde zu bewirten. Dafür mussten sie einen
Pachtzins an den Patron zahlen, und als
Zeichen der Oberherrschaft des Herrn grüsste
vom Portikus des Hauses stets das Wappen
des Gebieters. Es gab selbst üppig und
verschwenderisch eingerichtete Gasthäuser an viel
besuchten Handelsplätzen und Badeorten, in
denen die Reichsten der Reichen sich einem
Schwelgerleben hingaben, und unsere modernen

Luxushotel können in diesen Prachtpaläs-
len ihre Ahnen erblicken. Im römischen
Weltreiche war im allgemeinen das Herbergswesen
musterhaft eingerichtet. Auf den Heerstrassen
und in den Städten gab es überall trefflich
geleitete Gasthäuser, deren Wirte eine behördliche

Konzession besassen. Diese Wirtshöfe
warfen für die römischen Patrizier, deren
Eigentum sie waren, einen grossen Zins ab,
und die millionenreiche Familie der Floratier
besass beispielsweise Plünderte von Herbergen.
Die Römer waren es auch, die diesseits der
Alpen die nützliche Einrichtung der Gasthöfe
bekannt gemacht haben. Als sie über den
Rhein und die Donau kamen und ihre
befestigten Lager aufschlugen, da entstanden auf
deutschem Boden die ersten Herbergen. Ein
Germane hätte es nie und nimmer mit seiner
Würde vereinbaren können, solch ein Logier-
liaus zu leiten. Für ihn war es eine Schmach,
sich die Gastfreundschaft, die Tacitus als eine
der Haupttugenden des germanischen Volkes
rühmt, bezahlen zu lassen. So waren denn
Jahrhunderte hindurch die Wirte Lateiner.
Selbst als aus den römischen Militärlagern
deutsche Städte wurden, da blieben die
Herbergsväter und Gastwirte zum grössten Teile
Fremde.

Lange hat es gedauert, bis die Gasthöfe
bei deutschen Völkern heimisch wurden. Sie
konnten sich nur mühsam einleben in einem
Lande, in dem die Gastfreundschaft länger
Brauch war, als bei den meisten andern
Völkern. Im Mittelalter gewährten die Mönche
den Reisenden in ihren Hospizen Kost und
Pflege. Die Kaufleute, die zu Markte fuhren,
wohnten auf der Fahrt bei befreundeten
Handelsgenossen, und die Ritter rasteten auf den
Schlössern, die am Wege lagen. So war es
beinahe bis ins 14. Jahrhundert hinein und
noch im Jahre 1520 klagt Erasmus von Rotter:
dam in seinem klassischen Reisebrief heftig
über den Mangel an Herbergen in Deutschland.

Zu seiner Zeit waren sie eigentlich nur
in den Reichsstädten zu finden und an
hervorragenden Handelsplätzen. Natürlich gab es
auch schon längst Herbergen an den
weltberühmten Badeorten und Heilstätten, die das
Mekka vieler Leidenden waren. Allmählich
ward es dann anders. Die unbeschränkte
Gastfreundschaft schwand, und selbst die Klöster
gaben bald nur noch den Wanderern
geistlichen Standes eine Herberge. Als dann Handel

und Wandel zu grosser Blüte kamen, die
goldene Zeit der Fuhrleute anhub und
hochbepackte Frachtwagen nach den Messplätzen
rollten, da sprossten überall im deutschen
Reiche die Herbergen wie Pilze aus der Erde.
Die «Schänken» und «Krüge», die von dem
Geleitsherrn, dem Inhaber des Strassenregals
an einen Dorfinsassen vergeben wurden,
wuchsen zu grösseren Gasthäusern aus, die
dem Reisenden Speise, Trank und Rast boten.
Aber nur ungern gewährte man anfangs Unterkunft

für die Nacht. Denn Räuber und schlimmes

Gesindel trieben in jenen Zeiten arg ihr
Unwesen. Der Wirt brauchte nach den
üblichen Vorschriften des Geleitsherrn nur dem
Herberge zu geben, den er für ehrlich hielt.
Es gab keine besonderen Schlafstuben. Die
Wanderer hausten gemeinsam in dem
verräucherten grossen Schankraum, den Erasmus

in dem oben erwähnten Briefe wenig
anziehend schildert. Er klagt bitter über den



Lärm und die grosse Unsauberkeit. Auch der
kluge Arzt Guarinonius weiss hundert Jahre
später viel Unrühmliches über die deutschen
Herbergen zu berichten, in denen man sich die
furchtbarsten Krankheiten holen könne und
niemals der «weissen oder der schwarzen
Plage» (Läuse und Flöhe) entgehe. Bisweilen
waren die Herbergswirle auch Diebe, Räuber
und Mörder. In seinem Reisetagebuch erzählte
Philipp Hainhofer (1617), dass er bei Judenbach

im Thüringer Walde ein «unbewohnet
Wirtshaus» gefunden habe, aus welchem der
Wirt mit seiner Gesellschaft, weil sie viele
Gäste geplündert und gemordet hätten,
hingerichtet worden seien. Meist führte der
Reisende seinen Proviant selbst mit sich; denn in
den Landkrügen gabs nur wenig Geniessbares:
schlimmes Bier und schwarzes Brot. Eine
durchgehende Hebung und Besserung des
Gasthofwesens kam erst mit der Ende des 18.
Jahrhunderts einsetzenden Blütezeit des Reisens.
Paris und London waren die ersten Städte,
in denen grosse Hotels entstanden, und später
war es dann das klassische Touristenland der
Schweiz, das das Gasthauswesen zur Blüte
brachte. Der letzte und grösste Komfort kam
aus deïh Wunderlande Amerika.

Die moderne Karawanserei hat aber einen
guten Teil des poetischen Reizes eingebüsst,
.der dem Wirtshausleben der früheren Zeit
anhaftete. Die traulich kosige Stimmung, die
Gemütlichkeit ist geschwunden, besonders seit
die gute alte Table d'hôte nicht mehr modern
ist, der gemeinsame Mittagstisch, an dem man
mit wildfremden Menschen zusammengeworfen

wurde. Wieviel zarte Bande knüpften sich
an der Table d'hôte! Wieviel Glück stiftete sie
— und wieviel Unglück! Wie hübsch waren
die kleinen Plänkeleien um die Plätze. Der
Lnxuspalast von 1913 ist zwar mit seinem
Apparat von Normaluhren, Telephon,
Badewannen, Empfangsräumen der Gipfel der
Bequemlichkeit und als solcher auch das Ideal
des auf das Praktische bedachten Reisenden,
aber so recht heimisch fühlt sich in ihm
eigentlich niemand.
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Isj Saison-Eröffnungen, igj
*««.ae...................

Faldo: Hotel Suisse, 15. Juni.
Fetan: Hotel-Pension' Bellavista, 10. Juni.
Furka-Passhöhe: Hotel Furka, 15. Juni.
Gornergrat-Bahn: 10. Juni.
Grindelwald: Hotel Adler, 10. Juni.
Interlaken: Hotel Deutscher Hof, 15. Juni.
Luzçrn: Hotel Montana, 7. Juni.
St. Moritz-Dorf: Schweizerhof-Chäteau, 20. Juni.
Tarasp: Kurhaus Tarasp, 10. Juni.
Wengernalp-Bahn: Strecke Wengen-Scheidegg, "*

10. Juni.
Zuoz: Kurhaus Castell, 15. Juni.
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Verkehrsverein Thun. Die Jahresrechnung von
1914 schliesst. bei Fr. 20,798.26 Einnahmen und
Fr. 15,294.22 Ausgaben mit einem Aktivsaldo von
Fr. 5504.24 ab. Trotz den eingetretenen trostlosen
Verhältnissen, mit der Mobilisation mitten in der
Hochsaison, sind die Mitglieder mit verschwindend
wenigen Ausnahmen ihren Verpflichtungen gegenüber

der Vereinskasse nachgekommen. Für
Propagandazwecke hat der Verein, dem nun alle
Verkehrs- und Hotelkreise des Sees bis und mit Sankt
Beatenberg hinauf angehören, eine Summe von
Fr. 6281.12 verausgabt. Das Reinvermögen auf den
31. Dezember 1914 betrug Fr. 6689.86.

Pro Scmpione. Die Vereinigung Pro Sempione,
welche unter dem Vorsitz von Nationalrat Seiler-
Wallis in Lausanne tagte, genehmigte den Jahresbericht

pro 1914. Dazu bemerkte Ständerat Kunz-
Bern, unterstützt von Regierungsrat Charbonnet-
Genf, es seien, sobald bessere Zeiten es erlauben,
bei den Bundesbahnen Schritte zu unternehmen,
damit die Simplonlinie auf gleichem Fusse behandelt

werde wie die Gotthardlinie. Seiler konstatierte
mit Genugtuung, dass die Vereinigung Pro
Sempione eine bedeutsame Neuregelung der Simplon-
Tarife erwirkt habe. Ferner wurde mittgeteilt, dass
ein n'eues Reklameplakat in Vorbereitung sei. Der
Vorsitzende zollte dem Direktor des permanenten
Bureaus, Herrn A. Junod, volle Anerkennung für
seine hervorragende Tätigkeit. Ferner wurden die
Rechnungen und das Budget genehmigt, welch
letzteres mit Fr. 70,000 balanziert. Seiler teilte mit,
dass die Walliser Regierung bei den Gemeinden
des Kantons die Bemühungen der Pro Sempione
betreffend Eröffnung der Alpenstrassen für den
Automobilverkehr nach Kräften unterstütze. Die
Strasse Leuk-Susten—Leuk-Stadt werde am 1. Juli
für Automobile geöffnet. Als Rechnungsrevisoren
wurden bezeichnet: HH. Charles Viret-Jenton und
Paul Pilet. Ein Vorschlag der Gemeinde Aigle, den
Jahresbeitrag pro 1915 zu ermässigen oder ganz
zu erlassen, wurde als unzulässig bezeichnet und
einstimmig abgewiesen. Der Verwaltungsrat ist
zusammengesetzt aus den Herren von Erlach, Hirter,
Kunz, Steiger (Bern), Chuard (Freiburg), Char-
bonnet und Ador (Genf), Calame (Neuenburg),
Etier, Einery, Maillefer und Béguin (Waadt), Kunt-
schen und Seiler (Wallis), Balli (Tessin), Direktor
A. Junod, Lausanne.
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L.S-j£j Kleine Chronik. [
Interlaken, Die Aktionäre des Grand Hotel und

Palace Hotel sind auf 14. Juni einberufen. Neben
den üblichen Jahresgeschäften kommen zur
Verhandlung: Massnahmen für die Saison 1915,
Abänderung der Statuten.

Lenzerheide. Der Gewinnsaldo der A.-G. Grand
Hotel Kurhaus pro Rechnungsjahr 1913/14 wurde
auf neue Rechnung vorgetragen; eine Dividende,
die für 1912/13 7%, 1911/12 8% betrug, wird
vorläufig nicht verteilt.

Davos. Durch die kriegerischen Verhältnisse
bleibt das Aktienkapital der Akt.-Ges. Sanatorium
Clavadel für das Rechnungsjahr 1913/14 ohne
Verzinsung; in den vier Vorjahren gelangte auf das
450,000 Fr. betragende Aktienkapital je eine
Dividende von 7% zur Ausrichtung.

Genf. Dem Vernehmen nach wird der Verwal-:
tungsrat der Société des Bains de Mer de San
Stefano, mit Sitz in Genf, nach Berichterstattung über
die Lage der Gesellschaft (Aktienkapital 12,5 Mill.
Franken) derselben gleichzeitig die Auflösung und
Liquidation des Unternehmens beantragen.

Bex." Das Rechnungsergebnis der A.-G. Grand
Hôtel des Salines im Kriegsjahr 1914 schloss mit
einem Verlust von rund 30,200 Fr. gegenüber einem
Gewinn von 30,400 Fr. in 1913 und einem solchen
von 45,500 Fr. in 1912. Das Etablissement, das
günstige Frequenz aufwies, war genötigt, wegen
Abreise der Gäste am 20. August seine Pforten zu
scliliessen. Die Durchschnittsdividende der letzten
zehn Jahre beträgt 4,25%.

Nizza. Der Hotelierverband der französischen
Riviera hat, wie uns aus Nizza berichtet wird, kürzlich

ein Verbot der Anstellung von Hotelpersonal
deutsch-österreichischer Herkunft beschlossen. Der
schwarze Frack des deutschen Kellners wird alsp
in den Hotels der Côte d'Azur mehr und mehr
verschwinden; dagegen soll versuchsweise
weibliches Bedienungspersonal herangezogen werden.
Tüchtigen Saaltöcliern eröffnet sich demnach rm
schönen Süden ein neues Feld fruchtbringender
Tätigkeit.

Zürich. Beim Betrieb des Etablissements Waldbaus

Dolder sind die Einnahmen mit 257,023 Ff.
um 21,100 Fr. höher als 1913, was hauptsächlich
der guten Frequenz der Pension Waldhaus im
Spätjahr zu danken ist. Im Grand Hotel Bolder
berechtigten der Besuch der Vorsaison und die
vorliegenden Bestellungen zu den besten Erwartungen

auf ein erfreuliches Ergebnis; mit Ausbruch
des Krieges reiste jedoch eine grosse Zahl der Gäste
ab und die vielen Anmeldungen per August wurde«
abbestellt. Die Ein«ahmeii"St'ehem äff 'tièl'stëf'Stelle
seit 15 Jahren; sie erreichten den Betrag vort
222,300 Fr. und sind um 18,100 Fr. kleiner als im
Vorjahre. Die Einnahmen der Drahtseilbahn stehen
mit 44,300 Fr. um 3100 Fr. hinter denjenigen des
Vorjahres zurück. Durch Reduktion des Fahrplans
konnten die Ausgaben um 3600 Fr. niedriger ge-
halten werden, so dass ein Betriebsiiberschuss von
15,800 Fr. (i. V. 15,300 Fr.) verbleibt. Gegenüber
einem Passivsaldo von 29,600 Franken im Vorjahre
schliesst die Rechnung der Dolderbahn-Gesellschaft
per 31. Dezember 1914 mit einem Passivsaldo von
74,084 Fr.

Chemiker als Hotelangcstellte. Zu den aller!
neuesten Einrichtungen mancher grosser Hotels, so
wird in New-Yorker Blättern berichtet, gehört auch
eine Abteilung für Chemie, in welcher Fachleute
beständig mit chemischer Untersuchung im Inter!
esse der Hotel-Leitungén und der Gäste beschäftigt
sind. Ein Hotel einer Stadt im Westen besitzt seit
kurzem, ein regelrechtes chemisches Laboratorium;
in dem drei Fachleute arbeiten. Diese Chemiker
haben Zunächst alle Nahrungsmittel zu prüfen,
wëlche ins Hotel kommen. Es wird behauptet, dass
Händler des öftern minderwertige -Produkte an
Stelle der gekauften erstklassigen einschmuggeln,
in der Erwartung, dass dies in der Menge nicht
beachtet werde. Die wissenschaftliche Prüfung aller
Nahrungsmittel führt prompt zur Entdeckung
solcher Praktiken. Auch auf die Getränke erstrecken
sich die Untersuchungen. Aber noch andere Dinge
werden vom Chemiker geprüft. So werden die
Seifen — feste und flüssige — und Waschpulver
gründlich untersucht. In einem grossen Hotel
machen diese kleinen Sächelchen jährlich
Tausende von Dollars aus. Vor einiger Zeit hat eine
Dame 'ein Hotel mit Schadenersatzklage bedroht,
weil, infolge einer im Hotel benützten Seife
Hautentzündung bei ihr ausbrach. Dass so etwas nicht
wieder vorkommt, dafür zu sorgen, ist Obliegenheit

des Hotel-Cliemikers.
Zürich. In einer gemeinsamen Sitzung mit den

Vertretern der Musikgesellschaften und
Gesangvereinen hat der Verkehrsverein die diesjährigen
Abendkonzerte im Freien festgesetzt, die in gé-
wohnter Weise in der Regel wieder jeden Mittwoch
um halb 9 Uhr stattfinden. Es sind im ganzen
dreissig Konzerte vorgesehen, die gleichmässig auf
die verschiedenen Quartiere der Stadt verteilt worden

sind. An 16 Konzerten wirken Gesangvereine
mit, die übrigen sind von Musikkorps allein
übernommen worden. Von den beteiligten Vereinen
wird die Frage geprüft, ob das eine oder das
andere dieser Konzerte in den Dienst der Wohltätigkeit

gestellt und eine Sammlung für die städtische
Kriegsnotunterstützung damit verbunden werden
könnte, wie dies bei vielen Sonntagskonzerten
schon mit Erfolg geschehen ist. — In den Strassen
der Stadt begegnet man vielen Fremden, obschon
der eigentliche Touristenstrom, der sonst um diese
Jahreszeit einzusetzen pflegte, diesmal fast ganz
fehlt. Dies fühlen in erster Linie die Passantenhotels,

dann aber auch die Transportanstalten, Die
Nachmittagsfahrten auf dem See, die im Sommer
zu den angenehmsten Zerstreuungen zählen, weisen
nicht die Frequenz auf, die sie eigentlich verdienten.

Auch für die Uetlibergbahn und die Dolder-
bahn gilt das gleiche. Dagegen ist die Frequenz an
Sonntagen befriedigend: i••a
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Die Gurtenbahn beförderte im verflossenen
Monat 4,256 (1914 : 3,387) Personen; Total der
Einnahmen Fr. 2,172.40 (1914: Fr. 2,126.45).

Verbindungen mit Deutschland. Eine' Anzahl
zentralschweizerischer u. züricherischer Verkehrsverbände

und -Institutionen haben in gemeinsamer
Eingabe die Schweizer. Bundesbahnen ersucht, bei
den beteiligten deutschen Verwaltungen Schritte •

auf Wiedereinführung durchlaufender Wagenkurse
im deutsch-schweizerischen Personenverkehr zu
tun. Es handelt sich unter anderem um einen
doppelten Wagenkurs- (Liizern)-Zürich-St. Galleii-
St. Margrethen-München (u. zurück), iind'(Lüze'rnl'l
Zürich-St. Gallen-St. Margrethen-Augsburg-Berlin'
(und zurück), sowie die Wiedereinführung des
Schlafwagenkurses Zürich-St. Gallen-München.
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Vermischtes. I-
Ein guter Magen — kann alles vertragen. Fremdkörper

werden von Kindern, Gauklern, Geistesr
kranken und Verbrechern verschluckt. Sind sie
kurz, so werden sie meistens auf natürlichem Wege
wieder ausgestossen. Diebe verbergen wertvolles
Gut im Magen, um es, wenn sie in Sicherheit sind,
wieder von sich zu geben. Knöpfe, Münzen und
Gebisse richten sehr selten Schaden an. 28 verr
verschluckte Dominosteine und 80 Stecknadeln
passierten den Magen-Darmkanal ohne Störung.
Lange Gegenstände aber können auf ihrem Wege
den grössten Schwierigkeiten begegnen und schlimmes

Unheil anrichten. Messerklingen, Nägel, Ketten,

Schrauben, Nadeln und ungezählte Glasstücke
entfernte Halsted einem Schwertschlucker aus dem
Magen. Neben Löffelstiefen und Rasiermessern
wurden Steine, Holz, Eisendrähte, Patronen,
Zigarettenmaschinen in dem Magen gefunden. Der
Basler Messerschlucker Joseph Dürr verschluckte
nicht bloss Messer, er zerkaute auch Spinnen,
Schlangen, Kröten, Eidechsen, Leder, Steine, Stücke
aus Eisen und Ketten. Ein Vater isst zur Be¬

lustigung | ;seiner, Kinder ein 24 ,Zentimeter langes
Taschenmesser,, das eine Stunde darnach durch
Opération aus. déni unverletzten Magen gewonnen
wird. Ein anderer1 verschluckt infolge einer
Bierwette fünf Taschenmesser, x'vonridénerii zwei ab!
gingen, drei durch Magenschnüt eijtfernt 'wurden.
Gefangene verschlucken grosse Fremdkörper, set-,
zen sich den qualvollsten Leiden aus, um in;».
Krankenhaus zu gelangen, das ihnen goldene Frei-1
heit bietet. Toubin berichtet von einem Gefangenen,

der einen Esslöffel und einen Maximalthermometer
verschlang, die aber beide nach neun Tagen

anstandslos wieder zum Vorschein kamen. Ein
zweiter Gefangener verschluckte einen Löffel, um
ins Lazarett zu kommen. Vorher war er schon
wegen zwei verschluckter Löffel operiert worden.

^er Heilung verschluckte er wieder zwei
Löffel, deren einer von Lauenstein durch Operation
entfernt wurde, nachdem er elf Monate, ohne
Beschwerden zu verursachen, im Magen verweilt
hatte. Die Ausdauer dieser Menschen im Erlragen
höchster körperlicher und seelischer Erschütterungen

ist bewundernswert. Dr. Klose in Frankfurt
a. M. bereichert dieses Kapitel durch zwei Fälle.
Bei einem Zuchthausgefangenen wurden 5 grosseHolzstücke aus dem Magen entfernt. Die Länge der
Holzstücke betrug 141/« bis 23 cm, ihre Dicke
4 bis 9 cm. Sechs Tage nach der Operation stahl
der Patient seinem Bettnachbar die Kleider, Hess
sich aus dem zweiten Stockwerk der Klinik an
einem durch zusammengebundene Handtücher
improvisierten Stricke herunter und entfloh über den
Ggrtenzaun. Er verübte dann in den nächsten
Wochen zwölf schwere Verbrechen, bis ihn nach
einem Jahre die Polizei wieder erwischte. Bei
einem andern Zuchthäusler war de.r Magen sehr
überdehnt. Er war ganz mit Holz '

angefüllt. Es
waren im ganzen 214 Stücke, jedes 8 Zentimeter
lang und V/t Zentimeter dick. Während des Wuiul-
verlaufes gingen noch 40 gleichartige Holzstücke
— zusammen also 254 — und drei grosse
Eisenschrauben ab. Sieben Tage nach der Operation
war der Patient gerade im Begriff, in voller
Reiseausstattung die Klinik zu verlassen, wurde .aber
von dem diensttuenden Arzt auf der Treppe
angetroffen. der seine Verhaftung veranlasste.

Das Ende des Menus. Unter diesem Titel schreibt
der Berliner «Börsen-Courier»: Das Polizeipräsidium

gibt bekannt: «Bei der am 26. Mai d. J. auf
dem Polizeipräsidium mit den Vertretern des Gasl-
wirtsgewerbes Gross-Berlins stattgefundenen
Erörterung der Frage, wie der Verschwendung von
Nahrungsmitteln in den Gast- und Speisewirlschaf-
ten entgegengewirkt werden kann, wurden folgende
Beschlüsse einstimmig gefasst: 1. Das feste Gedeck
(Menu) fällt fort. Es gibt nur noch Speisen nach
der Karte. 2. Die Gemüsekost ist in den Vordergrund

zu stellen; vor allem ist auf gut zubereitetes
Gemüse besonderer Wert zu legen und darauf zu
halten, dass mehr Gemüse und weniger Fleisch
gegeben wird. 3. An Stelle des gebratenen
Fleisches soll mehr gekochtes Fleisch angeboten werden.

4. Der Fettverbrauch ist einzuschränken.
5. Der Kartoffelverbrauch ist auf das Mindestmass
zu beschränken. Es sollen nur Salz- und Bratkartoffeln

verabfolgt werden. 6. Das Vorlegen der
Speisen durch den bedienenden Kellner fällt fort.
7. Die deutsch-feindlichen neutralen Zeitungen sollen

abbestellt werden. Diese Beschlüsse treten am
1. Juni 1915 in Kraft. Die Gastwirte Gross-Berlins
sind von diesem Tage ab an diese Beschlüsse
gebunden. Das Polizeipräsidium legt besonderen
Wert .darauf, dass diese Beschlüsse vom genannten
Tage ab in Gross-Berlin ausnahmslos durchgeführt
werden und gibt der Erwartung Ausdruck, dass
auf diesem Gebiete keinerlei behördliche
Massnahmen sich als notwendig erweisen möchten.» —
Im Zusammenhang mit diesen neuen Ausnahmen
ist die Vermutung geäussert worden, dass sie von
den Gastwirten selbst aus geschäftlichen Gründen
veranlasst worden sind. Wir können diesen
Argwohn nicht teilen; nach der Abschaffung der
Brotkarte, der Bierpreiserhöhung und anderen
Beschränkungen wird die Neuordnung der Dinge, die
den beliebten «5 Gängen» ein Ende bereitet, einen
weiteren Rückgang des Gasthofbesuches zur Folge
haben. Einen solchen absichtlich und planvoll
herbeizuführen, werden die Gastwirte sich schwerlich
entschlossen haben. So bleibt als Ursache nur die
Rücksicht auf Erfordernisse der Zeit, und ihnen
müssen sich Wirt und Gast eben fügen.

Das Sonnenlicht als Kraftquelle. Die bisher
angestellten Versuche, die Sonnenstrahlung für
technische Zwecke auszubeuten, gründeten sich
vorwiegend auf das Prinzip der Nutzbarmachung der
Sonnenwärme. So ist erst vor einiger Zeit in
Aegypten nach Plänen des amerikanischen
Ingenieurs Frank Shumban eine Anlage geschaffen
worden, die mittels riesiger Parabolspiegel die
Wirkung der Sonnenstrahlen verstärkte, durch diese
Wärme das Wasser in einer Kesselanlage zum
Verdampfen brachte und mit dem so erzeugten Dampf
dann eine Maschine betrieb. Doch soll dieses
Verfahren als zu wenig aussichtsreich wieder aufgegeben

worden sein. Auf eine neue Möglichkeit der
Ausnutzung der Sonnenenergie, und zwar des Lichtes,

weist jetzt in der «Zeitschrift für angewandte
Chemie» Prof. M. Bodenstein von der Technischen
Hochschule in Hannover hin. Er geht von der
Tatsache aus, dass unter gewissen Bedingungen durch
die Belichtung von bestimmten Metallen im
luftleeren Raum sich Elektrizität bildet. Diese lässt
man durch eine der bestrahlten gegenübergestellte
zweite Metallplatte auffangen und der ersten Platte
durch einen Draht wieder zuführen. Dadurch
erhält man einen elektrischen Strom, der Arbeit
leisten kann. Diese Umwandlung von Licht in
Elektrizität ist allerdings von praktischer Verwendbarkeit

noch weit entfernt. Immerhin verspricht
das Studium dieser photoelektrischen Erscheinungen

noch manche wichtigen Aufschlüsse, die uns
dem Ziele näher bringen werden. Wir würden
dann zum Teil von der Kohle unabhängig werden,
und es wäre denkbar, dass es einst gelänge, unseren
Gesamtbedarf an maschineller Arbeit der
Sonnenstrahlung zu entnehmen. Die in ihr aufgespeicherte
Energie geht weit über das hinaus, was selbst eine
stark vermehrte Technik jemals brauchen würde.
100 Millionen Pferdekräfte leisten etwa unsere
heutigen Arbeitsmaschinen, 200 Billionen strahlen uns
dauernd von der Sonne zu. Freilich verteilen sie
sich über die ganze Erdoberfläche über Länder
und Meere, schwankend in ihrer Intensität nach
der Entfernung vom Aequator und nach den
Jahreszeiten, und für ihre Ausnutzung kämen wohl
nur einige bevorzugte Gegenden in Betracht. Aber
ihre Gesamtleistung ist zwei Millionen mal so gross
wie das, was wir heute brauchen; wenn man nur
ein Hunderttausendsiel davon an geeigneten Plätzen

gewänne, so wäre das schon genug für das
Zwanzigfache unseres heutigen Bedarfes.

Warum man Kfise essen soll. Käse spielt während

der Kriegszeit als Nahrungsmittel eine weil
grössere Rolle als sonst, und er sollte in noch
stärkerem Masse zur Ernährung herangezogen werden,

als dies bisher geschieht. Er hat nämlich,
ganz abgesehen von seinem Reichtum an wichtigen
Nährstoffen, zwei wenig bekannte, aber höchst
wertvolle Eigenschaften. Manche Gründe so
führen die «Naturwissenschaften» aus — sprechen
sehr dafür, dass die gute Bekömmlichkeit des Käses

nicht nur auf seiner günstigen chemischen
Zusammensetzung, sondern zum grossen Teil auch
auf seinem Gehalt an nützlichen Kleinlebewesen
beruht. Diese Arten, besonders im Emmenthaler
Käse und ähnlichen Käsearten, ähneln in ihrer
Wirkung außerordentlich den Milchsäurebaklerien,

die in allerlei Snuenuilcherzeugnissoui( wie Kumys,
Lefir und nach neueren Mitteilungen von Prof.

J. !.'rri besonders auch im Yoghurt, eine wesentlich
ähnliche Rolle spielen. Vor allem Können'

gewisse unliebsame l'äulnisvorgänge diirch .diese
Kleinlebewesen weitgehender unterdrückt oder inihrer Wirkung weiqgstems erheblich abgeschwächt
worden. KäseeSsende Menschen werden ebenso;
wie' solche, die'Kefir, Yogliiirt1 oder'Sauermilch
gemessen, manchen Dariukrankheiten, wièider Ruhr
und dem Typhus, die durch besondere Bakterien-
arten ausgelöst werden, meistens rechtskräftigen
Widersland leisten können. Nöcli Burrün Mittei-1
lungen sind im schweizerischen Heere die täglichen
Fleischmengen bereits etwas gekürzt und durch
Käse ergänzt worden. Diese Massnahme soll sich
sehr gut bewährt haben. Weiterhin bietet Käse-
genuss den zweiten Vorteil, dass dem Körper auch
ein grosser Teil des in der Milch enthaltenen
reichlichen Kalziums zugeführt wird. Nicht nur für
Kranke und Genesende ist dies von hoher Bedeutung,

sondern auch für gesunde Menschen ist es
als Vorbeugungsmittel sehr wichtig. Bei
ausreichender Kalkzufuhr werden nämlich andere
Nährstoffe viel besser ausgenutzt; es kann daher
an ihnen ohne Bedenken gespart werden. In allen
Bevölkerungsschichten wäre daher ein verstärkter
Genuss von Käse und Sauermilch freudig zu be-
griissen.

«Banflelseh» ade! Der «Frkf. Ztg.» wird aus
Wien von einem Küchenkundigen geschrieben: Ein
herber Verlust hat das esslustige Wien getroffen:
Das «Banfleiscli» ist von den Speisekarten der
meisten Gasthäuser verschwunden. Dort, wo es
sich noch vorfindet, ist es infolge der allgemeinen
Fleischteuerung so sehr im Preise gestiegen, dass
ein gewöhnlicher Sterblicher sich diesen Genuss
nicht mehr leisten kann. Da zu fürchten ist, dass
man ausserhalb der Wiener Bannmeile diesen
schweren Verlust nicht recht würdigen wird, ja,
dass es vielleicht noch immer eine Anzahl
fernstehender Zeitgenossen gibt, die mit dem Begriffe
des «Banfleisclies» nicht jene Vorstellung verbinden,

die der Wichtigkeit des Gegenstandes
angemessen ist, mag bei diesem Anlasse dargetan
werden, welche Rolle das «Banfleiscli» im
gastronomischen Sehnsuchtskreise eines jeden Wieners
spielt. Was zunächst die Etymologie des Wortes
anbelangt, sei aufklärend bemerkt, dass das
«Banfleiscli» hochdeutsch Beinfleisch heisst, weil sein
wichtigster Bestandteil ein grosses, mächtiges Bein
ist, das sowohl in dekorativer als qualitativer
Hinsicht für das «Banfleiscli» ausschlaggebend ist. Das
Problem des «Banfleisch»-Genusses besieht ja darin,

dass man das richtige Bau (Bein) bekommt.
In dieser Beziehung sind die Unterschiede gross.
Es mag für den Nichteiiigeweihten allerdings den
Anschein haben, dass es eigentlich nicht so sehr
aul die Knochen als auf das Fleisch ankommen
müsse, denn man isst doch nur das Fleisch und
nicht die Knochen. Aber so weltfremd kann eben
nur jemand reden, der sich mit den Qualitätsfragen

beim gesottenen Ochsenfleisch nicht
auskennt. Und so sei ihm denn verraten, dass die
delikateste und beliebteste Art des «Banfleisclies»
das Rippenstück ist. In den Rippenpartien sind
die Fleischteile nämlich am saftigsten und
wohlschmeckendsten. Hier sind die Muskeln von ganz
dünnen feinen Fetlpartien durchzogen, die kaum
sichtbar sind, aber doch dem gesamten Fleisch
ein wunderbares Aussehen und einen unübertrefflichen

Geschmack geben. Auch die Wirbelstücke
an den Wirbelknochen erfreuen sich einigen
Ansehens, -aber sie sind gleich den Fleischpartien an
den Oberschenkelknochen nicht mehr so fein und
delikat wie die Rippenstücke, denn bei ihnen lagert
das Fett in dickeren Schichten und man muss auch
sehr viel Minderwertiges an Flechsen und Knorpelzeug

mit in den Kauf nehmen. Trotzdem finden
auch diese Partien des «Banfleisclies» ihre Schätzer
lind Freunde. In kleineren Gasthäusern ist das
«Banfleiscli» den Stammgästen reserviert; darum
geht der kundige «Banfleiscli»-Esser mit Vorliebe
in grosse Hotelrestaurants, wo man, um viel und
gute Suppe für den Speisesaal zu gewinnen, grosse
Mengen Ochsenfleisch verwendet, für die im Speisesaal

selbst, wo meist Braten gegessen wird, keine
Verwendung ist. Dieses Ochsenfleisch wird dann
in der «Schwemm» oder im Extrazimmer abgesetzt,
wo sich Leckermäuler aus allen Bevölkerungskieisen

einträchtig zusammenfinden. Diesem
Vergnügen hat nun der Krieg ein Ende gemacht. Aus
den kleinen und mittleren Häusern ist das
«Banfleiscli» endgültig verschwunden, und in den grossen

Häusern wird es sehr sparsam genossen. An
zwei Tagen der Woche aber soll es nun ganz fehlen.

So will es die Regierung. — Wien ohne «Ban-
fleisch» — man vermag es kaum zu glauben!
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Zürich. Fremdenfrequenz in den Hotels und
Pensionen pro Monat Mai 1915: Schweiz 7273,
Deutschland 2278, Oesterreich-Ungarn, inkl.
Lichtenstein 769, Italien 1727, Frankreich 366, Spanien
und Portugal 122, Belgien, Luxemburg und Holland
280, Grossbritannien und Irland 145, Dänemark 30,
Schweden und Norwegen 64, Russland 146, übrige
europäische Staaten 163, Nordamerika 181, übrige
aussereuropäische Länder 139. Total 13,603

Vertrauensstellung.
Gesucht in ein Hotel von Basel .bmiu«

tüchtige Tochter
deutsch und französisch sprechend, gesetzten
Alters. Offerten .unter Chiffre B,JFV3494an
die Annoncen-Expedition Rudolf Mosse, Basel.

BASEL, Hotel Jura
Grösstes Hotel II. Ranges, gegenüber dem Bundes-
Bahnhof. Zentralheizung, 135 Betten, v. Fr. 2.50 an.

| Soeben erschienen §

• und beim Zentralbureau des Schweizer
J Hotelier-Vereins in Basel, gegen Vor-
• einsendung von Fr. 5.— auf Postcheck-

• konto V Nr. 85, erhältlich :

j Rechtsbuch für den
| Schweizer Hotelier

im Aultrage des Schweizer Hotelier- S

Vereins verfasst von Rechtsanwalt Dr. #
Bruno Feuersenger in Basel. t
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Action de secours de la Confédération.

Los doux articles les plus importants du
projet d'ordonnance concernant les mesures
auxiliaires en laveur de l'industrie des hôtels
que Mr le I)'- Zimmerli, avocat à Lucerne, a
élaboré sur l'ordre du Comité de la Société
Suisse des Hôteliers ont la teneur suivante
dans le texte qui suit le mémoire adressé au
Département fédéral de Justice et Police le
22 Mai. —

Art. 1er Le propriétaire d'un hôtel ainsi
que le propriétaire d'un autre établissement
rattaché exclusivement ou en majeure partie
à l'industrie des étrangers et au tourisme, est
en droit de demander à l'autorité compétente
pour accorder un concordai, le sursis des
intérêts hypothécaires et des amortissements des
capitaux grevant l'hôtel ou l'établissement ou
qui sont garantis par le nantissement de
cédilles hypothécaires. Le sursis sera accordé
pour les intérêts échus et échéant pendant
toute la durée de la guerre et pendant les six
mois qui suivront la conclusion de la paix
et il étendra ses efl'ets jusqu'à l'expiration
d'une année après la conclusion de la paix.

Le sursis sera accordé au débiteur que les
événements de la guerre mettent sans sa faute
momentanément hors d'étal de désintéresser
intégralement ses créanciers, pourvu qu'il n'en
résulte aucun désavantage hors de proportion
pour ses créanciers.

Art. 2°. Lorsqu'il s'agit d'obligations
nominatives ou au porteur garanties par un gage
immobilier au sens de l'article 875 du Code
civil suisse, le sursis des intérêts à payer à

l'établissement chargé de l'émission des
obligations s'étendra aussi aux intérêts que les
obligataires pourront exiger.

De même le sursis des amortissements de
capitaux vis-à-vis de l'établissement d'émission

étendra ses ell'ets aux amortissements de
• capitaux correspondants dûs aux obligataires.

Entre les dispositions fondamentales de ces
deux articles et le texte du Département de
Justice publié duns les journaux il v a une
dillérence matérielle sur trois points.

Notre projet ne veut pas faire défendre la
légitimation du propriétaire pour demander
le sursis de la preuve que l'hôtel est un hôtel
d'étrangers en majeure partie; il prévoit le
sursis non seulement pour les intérêts
hypothécaires proprement dits et pour les
amortissements des capitaux garantis par
hypothèques, mais aussi pour les intérêts et les
amortissements de prêts garantis par le
nantissement de cédules hypothécaires; il prévoit
enfin comme autorité compétente pour
prononcer sur la demande du sursis l'autorité
concordataire, tandis que le projet du Département
de Justice veut instituer un tribunal arbitral
spécial composé de cinq membres.

Sur ces trois différences de principe la
seconde est de beaucoup la plus importante.
II y a de nombreux cas dans lesquels le
propriétaire d'un hôtel dépose les litres hypothécaires

dans une banque en garantie de simples
prêts. Si les intérêts et les amortissements
de ces prêts ne sont pas compris dans le sursis,
la mesure de protection est illusoire en grande
partie. Nous devons désirer et espérer fermement

que finalement l'autorité compétente
adoptera notre solution à ce point de vue.

(Traduction.)

Nouveau mémoire
de la

Société Suisse des Hôteliers
au

Dépiitmiit lirai te Me et Police.

Lucerne, le 22 Mai 1915.
.1 h

Departement fédéral de Justice et Police

licme
Très honoré Mr le Conseiller fédéral.

Par votre réponse du 29 Avril vous nous
avez tait savoir que. tout en vous rendant
parfaitement compte de toute l'étendue de la crise
qui existe dans l'industrie suisse des hôtels,
vous ne vous trouviez cependant pas. bien
à regret, dans la situation de donner suite auxdemandes que la Société Suisse des Hôteliers
avait développées dans ses mémoires du .11
Janvier et du 4 Février 1915, tendant à
améliorer cette situation critique. Vous avez ajouté
cependant qu'il ne s'agissait pas d'un rejet
pur et simple de nos propositions, qu'au conti

aire vous étiez disposé à vous occuper de

l'affaire d'une manière continue et à

rechercher une solution acceptable pour tout
le monde. Vous nous avez invité en outre à

examiner la question à nouveau et à vous faire
un rapport sur les moyens et la voie que nous
estimerions propres pour résoudre le conflit.

Le présent mémoire est destiné à vous
faire connaître nos idées à ce sujet. Nous
tenons avant tout à vous remercier d'avoir
bien voulu demander notre opinion. En
première ligne nous, voulons ,yp;us. faire,, par t..de
notre manière de voir en ce qui concerne l'idée
que le Département des Finances, d'accord
avec le directoire de la Banque Nationale, vous
a suggérée. Cette proposition tend à la création

d'organisations spéciales avec l'aide des

cantons et des banques cantonales, telles que
l'organisation de crédit qui fonctionne avec
succès aux (irisons.

Le Comité de notre Société et les sections
locales des centres importants de l'industrie
des étrangers ont examiné d'une manière
approfondie si l'action auxiliaire peut être menée
sur cette base. A cet effet, ils se sont mis en
rapport avec les autorités compétentes et les
institutions financières. Malheureusement ils
ont dû se convaincre qu'en général, les
circonstances concrètes et les considérations
pratiques ne permettaient pas à l'action d'aboutir
à un bon résultat sur cette voie.

Dans le canton des Grisons l'organisation
d'une banque sur la base coopérative a pu
rendre des services très appréciables parce que
les propriétés hôtelières y étaient hypothéquées

dans une faible mesure avant la guerre.
Tant la banque cantonale que les banques
privées s'arrêtaient lorsque l'hypothèque avait
atteint le 50% de l'évaluation officielle. Dans
d'autres parties de la Suisse, spécialement
dans la Suisse centrale et dans l'Oberland
bernois, les centres des industries des étrangers,

et dans la vallée du Rhône, les banques
accordaient des crédits hypothécaires jusqu'à
concurrence de 70, 80, même de 90% de
l'évaluation officielle. La banque coopérative créée
aux Grisons pendant la durée de la guerre
a élevé la limite supérieure de l'hypothèque
de 50% à 70%. Cette élévation lui permet de
faire face aux besoins de crédit extraordinaires

de notre industrie dans une mesure très
étendue sans quitter la base d'une administration

des affaires solide et sans mettre en péril
les intérêts des créanciers. Les conditions
statutaires sous lesquelles l'organisation
coopérative accorde des crédits sont celles de
la Banque cantonale des Grisons sauf la limite
hypothécaire plus élevée. 11 n'y a ainsi aucun
risque sérieux. Aussi on comprend que le
Canton et la Banque cantonale puissent
coopérer en premier lieu à l'action auxiliaire et
que les capitaux nécessaires ont été réunis
presque sans difficulté.

Dans les autres parties du pays, où
l'industrie des étrangers est dominante, il n'en est
pas de même. Le crédit hypothécaire y avait
atteint en général la limite maximale déjà
avant la guerre. Souvent cette limite était
même surpassée. Une organisation de crédit
travaillerait ici sans aucune base sérieuse. Elle
se verrait obligée à réaliser des opérations
dans lesquels un risque extraordinaire serait
inévitable. 11 est clair que dans ces
circonstances l'organisation financière d'une banque
destinée a venir en aide aux hôteliers nécessiteux

d'argent, rencontrerait des difficultés
insurmontables.

Lorsqu'on examine le résultat obtenu par
l'organisation de crédit au canton des Grisons,
il ne faut pas perdre de vue que la moitié
environ des crédits demandés a été refusée
tante d une garantie sûre. Nous nous permettons

de vous renvoyer au message du Petit
Conseil au Grand Conseil du 21 Novembre
1914. Ce message annonçait que la somme
des crédits demandés ascendait à environ huit
millions de francs. Il y a quelques jours le
Gouvernement cantonal faisait savoir au sein
du Grand Conseil que les crédits accordés se
montaient à 4%% millions de francs. (Message

du Petit Conseil 1914, p. 199, et «Bund»,
no. 281. du 20 Mai 1915, p. 4). Ces données
permettent de conclure que bien des établissements

dignes de protection n ont pu se
procurer l'aide de la banque coopérative et quemême au canton des Grisons il y a un besoin
de mesures protectrices plus étendues.

Il ressort de votre réponse à nos mémoires
que nos demandes tendant à la création de
l'hypothèque mobilière sans tradition et à
l'interprétation de l'article 805 du Code civil
suisse n'ont aucune chance d'être réalisées.
La seule mesure de protection dont il peutêtre question dans les circonstances actuelles
est le sursis des intérêts hypothécaires et des
amortissements des capitaux. Sans aucun
doute des mesures larges dans ce sens seraient
aptes a soulager grandement la misère régnantdans grande partie de notre industrie et satis¬

feraient aux désirs les plus ardents des cercles
intéressés. Nous sommes certains qu'aucune
difficulté juridique de poids s'oppose à la
réalisation de ces mesures de sursis en matière
hypothécaire et que tant des considérations
de nature économique générale que des
considérations sur les nécessités d'existence
spéciales de l'industrie hôtelière parlent en faveur
de l'adoption de telles mesures.

L'industrie hôtelière est notoirement la partie
de l'économie sociale baissé'qui1 souffreTe plus
des suites de la guerre. Il est vrai que d'autres
industries passent aussi par une crise par
suite de ces événements. Mais c'est seulement
dans l'industrie hôtelière qui dépend entièrement

du transit et du séjour des étrangers,
qu'on a vu se produire un arrêt complet et
ininterrompu dans l'exploitation. Par suite des
mauvaises saisons de 1912 et 1913 et surtout
par suite de la perte subie en 1914 du fait de
la déclaration de la guerre, l'indusirie des
hôtels traverse une période critique d'une gravité

qu'il n'a pas été possible de prévoir. La
crise a encore été aggravée par plusieurs
circonstances dues au développement que notre
industrie a prise ces dernières années.

L'influence stimulante due à la période de
développement rapide de notre industrie au
cours des quinze dernières années d'une part,
et d'autre part la pression de la concurrence
étrangère ont eu pour conséquence d'obliger les
propriétaires d'hôtel à employer le plus clair
du gain à des rénovations et des constructions
nouvelles. Grâce à ces rénovations, l'industrie
suisse des hôtels a gardé son rang parmi la
concurrence internationale et s'est procuré un
renom universel. Ces travaux d'édification et
d'installation n'ont pas permis aux hôteliers
de créer des réserves et les ont obligés à avoir
recours dans une mesure très large au crédit
et à l'argent des capitalistes. De nombreux
établissements sont en train de sombrer par
suite de l'arrêt complet dans notre industrie.
Sans aide extraordinaire ils ne pourront se
maintenir, et de nombreuses et grandes valeurs
économiques qui auraient pu être sauvées
seront' perdues.' LtrCcmimo'tion' économique ' sé
fera sentir d'une manière très profonde et
pleine de conséquences malheureuses dans les
centres de l'industrie des étrangers où toute la
vie économique dépend directement ou indirectement

de l'industrie des hôtels. Dans ces centres

la commotion menace de se transformer
en une catastrophe économique générale.

C'est un fait connu qu'en matière hypothécaire
l'industrie des hôtels se trouve dans une

situation singulière et différente de celle de
toutes les autres industries. Ce fait justifie des
mesures pour alléger les charges hypothécaires.

La cause de la crise actuelle de l'industrie
des hôtels doit être recherchée en grande partie
dans le fait qu'elle doit compter sur le crédit
hypothécaire dans une mesure beaucoup plus
large que toutes les autres industries. Les
fabricants et les autres industriels fixent une
partie relativement peu importante de leur
lictif dans les propriétés immobilières. Pour
eux le sol, les édifices avec les accessoires ne
représentent que le cadre extérieur de leur
activité productrice. Dans l'industrie hôtelière,
au contraire, tout le capital productif est contenu

dans le sol, les édifices et les accessoires.
En conséquence le crédit doit reposer dans
une mesure extraordinairement étendue sur
cet actif, et il s'en suit normalement une
charge hypothécaire très grande.

En ce qui concerne nos propositions quant
aux mesures a adopter aujourd'hui, nous
avons l'honneur de vous renvoyer au projet
d'ordonnance que nous vous soumettons avec
ce mémoire, suivant l'invitation de Mr le Di-
Kaiser, chef de la division pour la législation
ot.la justice. Pour motiver ce projet, que nous
considérons comme une formulation de nos
désirs sans aucun engagement pour vous, nous
nous permettons de faire les remarques
suivantes:

Afin qu'une mesure de sursis puisse exercer
son influence; elle doit comprendre à notre
avis tous les intérêts échus ou échéant durant
1 époque de la guerre et les six mois qui
suivront la conclusion de la paix, ainsi que
l'amortissement des capitaux garantis par une
hypothèque de la propriété servant à l'exploitation

ou garantis par le nantissement des
litres fonciers au nom du propriétaire. Il faut
prendre en considération spécialement les
emprunts garantis par un gage immobilier au
profit d un établissement d'émission au sens
de 1 art. 875, al. 2, du Code civil suisse, parce
que le sursis doit atteindre aussi les paiements
d intérêts et d'amortissements en faveur «les
obligataires. C est dans ce cas principalement
que I institution d'un sursis obligatoire
s'impose. parce que notre législation n'a pas prévu
une organisation des créanciers obligataires et
qu une minorité de ces créanciers peut, sans
que la majorité soit en état de s'opposer vic¬

torieusement, faire valoir ses droits par la voie
de la poursuite et amener une vente ruineuse
de l'objet hypothéqué ou obliger les coobliga-
taires à se joindre à elle pour être satisfaits.

II est clair que l'institution d'un sursis de
courte durée, des intérêts et des amortissements,

et l'obligation de payer à la fois toutes
les sommes en retard aussitôt le terme du
sursis arrivé, ne serviraient pas à améliorer la
situation. En grande partie les hôtels ne sont
exploités,,qiie.,pendqp.t ,ujie saison,. Le revenu
d'une saison doit servir à payer les frais
d'exploitation et les intérêts hypothécaires pour
toute l'année. Lorsque le transit et le séjour
des étrangers fait défaut en grande partie
pendant une saison, comme c'était le cas en 1914,
il n'est pas même possible de couvrir les frais
d'exploitation. Le propriétaire d'un hôtel
pourra de nouveau faire face.à ses obligations
lorsqu'il aura eu une saison normale. Même
alors ses moyens ne lui permettront pas de
payer toutes les sommes en relard. Dans lç
cas concret qui nous occupe cela sera d'autant
moins le cas qu'il n'est guère possible d'espérer
une grande recrudescence du séjour des étrangers,

avant tout des voyageurs de luxe et de
plaisir, aussitôt la paix conclue. Nous vous
proposons donc d'étendre le sursis jusqu'au
terme d'une année après la conclusion de la
paix et de permettre l'amortissement des
intérêts et des capitaux atteints par le sursis
au moyen de paiements annuels comprenant
chacun la moitié d'un intérêt annuel ou d'un
amortissement annuel.

Nous voudrions que ce fût l'autorité
compétente pour accorder un concordat qui eût
a intervenir en matière de sursis. D'une part
elle est qualifiée pour cela vu son rôle
ordinaire en matière de concordat, d'autre par le
Conseil fédéral, partant des mêmes considérations,

lui a déjà octroyé la même compétence
en matière de sursis général suivant l'art. 12
de l'ordonnance du 28 Septembre 1914.

Tout propriétaire d'un hôtel et tout
propriétaire d'un établissement industriel
quelconque, prouvant qu'il vit exclusivement où
principalement de l'industrie' déS-ét'r'àùgèi-'s" et
du tourisme, devront être légitimés pour
demander un sursis.

Si le sursis doit avoir des bases juridiques
et économicpies solides, la concession d'un sursis

ne doit signifier en aucun cas une faveur
exclusive du débiteur.. Nous espérons avoir
léussi à éliminer du projet que nous vous sou-
meltons toute trace de partialité en établissant
une série de précautions destinées à rendre le
sui sis plus difficile a obtenir et en sauvegardant

les intérêts des créanciers par des
dispositions spéciales. Le débiteur seul qui. sans
sa faute, se trouve par suite des événements
de guerre dans des difficultés de paiement,doit
profiter du bénéfice du sursis. A ces conditions

nous joignons encore celle que le
créancier ne souffre aucun désavantage hors de
proportion par suite de la concession du sursis.

Il serait contraire aux intérêts bien
entendus de l'industrie hôtelière et c'est tout à
fait hors de notre pensée que de vouloir
assainir par la voie du sursis extraordinaire des
établissements dont la ruine était inévitable
même sans l'intervention de la guerre et dé
ses conséquences. Les établissements san;s
base solide et sans rendement correspondant
déjà avant la guerre, dont le développement
laissait à désirer même en temps normal, ne
doivent pas profiter des mesures extraordinaires

que 1 Etat a prises. Pour sauvegarderles intérêts des créanciers nous avons prévu
un intérêt de 5% pour les intérêts hypothécaires

en retard et leur incorporation dans
1 hypothèque jusqu'après le terme d'une année
une fois le sursis passé.

Loisqu on considère les différents intérêts
touchés par le sursis exrtaordinaire il faut
avoir en vue avant tout le but général de cette
mesure. C'est en premier lieu un remède effectif,

et souvent 1 unique remède, pour arracher
a la faillite des établissements sains et aptes
a prospérer dans un moment où la vente aux
enchères publiques signifierait sûrement une
peite hors de proportion de valeurs
économiques. Les créanciers hypothécaires dont
les créances n'occupent pas le premier rangont un grand intérêt à éviter une vente auxenchères où ils risqueraient de perdre tantle capital que les intérêts. Nous avons déjàfait voir plus haut que l'intervention de l'Etat
par un sursis extraordinaire s'impose avec
une nécessité absolue dans les contrées où
toute la vie économique dépend du tourisme
et se trouve en rapport direct ou indirect avecI industrie des hôtels. Ces mesures permettrontd'éviter une catastrophe économique générale.

En résumant nous croyons pouvoir dire
que la mesure de sursis extraordinaires quenous proposons répond aux conditions
exceptionnelles dans lesquelles se trouve l'industrie
des hôtels dont la situation grave ou facile



touche le honheur de centaines de milliers de

compatriotes: nous soutenons cju'elle répond
aux intérêts des créanciers et des débiteurs et

que leur adoption est ordonnée par dès
considérations d'économie politique et des raisons
politiques.

Tout en pensant que ces mesures sont

propres à soulager dans une très large mesure
la crise que notre industrie traverse par suite
de la guerre, nous ne nous cachons point
qu'un assainissement radical et durable des

conditions vitales de cette branche importante
de l'économie nationale suisse ne peut être
obtenu aussi longtemps que les hôtels ne sont

pas soumis à la disposition de l'art. 31 litt, c

de la Constitution fédérale concernant la
limitation de la liberté d'industrie en matière
d'auberges.

Dans nos rangs on a pris connaissance avec
une grande satisfaction du fait que les autorités

compétentes se portent avec la pensée
d'introduire par voie législative extraordinaire
la clause de la limitation des hôtels pour un
nombre d'années assez étendu. Nous souhaitons

que cette idée soit réalisée dans un
prochain avenir en même temps que l'action
auxiliaire que nous recommandons. Cette
mesure est appropriée mieux qu'aucune autre
à conduire l'industrie hôtelière sur une voie
où sa situation peut se développer tranquillement

et se consolider sans avoir à craindre
les suites fâcheuses de la surproduction; elle
conduirait enfin à éloigner les dernières
oppositions que les créanciers pourraient faire
valoir contre le sursis demandé grâce à la
sûreté plus grande qu'elle procurerait aux
capitaux investis dans les hôtels.

Nous recommandons à votre élude
bienveillante, Monsieur le Conseiller fédéral, les

observations précédentes et les désirs
développés et nous saisissons volontiers cette occasion

pour vous donner l'assurance de notre
liante considération.

Au nom de la Société Suisse des Hôteliers:
Le président: 0. Häuser.

Projet.

Ordonnance
concernant

les mesures auxiliaires à adopter pour venir en aide

à l'industrie hôtelière se trouvant dans une situation

critique par suite des événements de la guerre.

'Du Mai 1915.)

Le Conseil fédéral suisse,

en vertu de l'art. 3 de l'arrêté fédéral du 3 Août
1914 sur les mesures propres à assurer la
sécurité du pays et le maintien de sa neutralité,

arrête:

1° Le propriétaire d'un hôtel ainsi que le

propriétaire d'un établissement industriel
vivant uniquement ou notablement de l'industrie
des étrangers ou du tourisme, peuvent
demander aux autorités compétentes pour accorder

des concordats le sursis de tous les
intérêts et amortissements hypothécaires échus

ou échéant pendant la durée de la guerre et
dans les six mois qui suivront la conclusion
de la paix jusqu'après le terme d'un an après
la conclusion de la paix. L'hypothèque dont
les intérêts et amortissements sont atteints par
le sursis doit s'étendre sur la propriété
foncière sur laquelle se trouve l'hôtel ou
l'établissement industriel. Un sursis peut être
accordé aussi pour les intérêts et amortissements

de capitaux garantis par le nantissement

de lettres de rentes sur le nom du
propriétaire.

Le sursis sera accordé lorsque le propriétaire

se trouvera sans sa faute et par suite
des événements de guerre hors d'état de payer
momentanément ses créanciers et lorsque le
consentement au sursis ne leur occasionnera
aucun préjudice hors de proportion.

2° Lorsque l'hypothèque garantit un
emprunt au sens de l'article 875, ch. 2, du Code
civil suisse, le sursis atteindra, outre l'intérêt
hypothécaire au profit de l'établissement
chargé de l'émission, l'intérêt des obligataires.

D'autre part, le sursis accordé aux
amortissements des capitaux dûs {»„l'établissement

chargé de l'émission atteint les amortissements
correspondants que les obligataires pourraient
exiger.

3° L'autorité compétente, pour accorder les
concordats, donne l'occasion aux créanciers de

faire entendre leur opinion concernant la
requête du débiteur. Elle doit rechercher et
examiner tous les faits importants pour
permettre une décision en connaissance de cause
et s'adjoindre en cas de besoin des experts.
Elle prend sa décision librement en se basant
sur le résultat de ses investigations.

4° Dans les cantons qui ont institué deux
autorités en matière de concordat, la décision
peut être portée par voie de recours devant
l'instance supérieure par le débiteur et chaque
créancier dans les dix jours dès sa communication.

Le recours exerce un effet suspensif.
5° Les intérêts hypothécaires jouissant du

sursis portent intérêt au 5%, les intérêts des

capitaux portent l'intérêt convenu. Les sommes

dont le paiement se trouve arrêté par le
sursis doivent être payés aux termes
ordinaires après l'expiration du sursis par des

paiements comprenant la moitié de l'intérêt
annuel ou la moitié de l'amortissement annuel.

6° Les intérêts hypothécaires jouissant du
sursis sont garantis par l'hypothèque jusqu'à
l'expiration d'une année dès leur échéance.

7° On considérera comme la conclusion de
la paix dans le sens de cette ordonnance la
conclusion de la paix entre les puissances de
la Triple-Entente et l'Italie d'une part et les
puissances centrales d'autre part.

Quelques réflexions sur l'avilissement

des prix.

A côté de beaucoup d'espèces de dangers qui,
à l'heure présente, assaillent l'hôtelier, une
nouvelle et sérieuse menace se dessine à l'horizon
de l'hospitalité hôtelière; c'est le danger de
l'avilissement des prix qui élève toujours plus
haut son front menaçant. Cela a tout l'air
de laisser supposer que le monde du tourisme
se soit aujourd'hui conjuré pour faire partout
baisser les prix des hôtels; et à notre grand
regret, nous devons aussi constater que beaucoup

d'hôteliers ne savent pas opposer une
résistance assez énergique à celle pression.
Cette réalité nous est confirmée de différents
côtés, particulièrement par les stations clima-
lériques printanières; les plaintes qui nous
sont parvenues s'adressent en particulier à

quelques grands hôtels de premier rang, contre
lesquels on avance que leur avilissement des

prix exerce sur l'ensemble de l'hôtellerie une
influence si préjudiciable que les exploitations
plus modestes sont forcées pour leur part de
se mettre en dessous du tarif minimal, et
s'exposent ainsi au danger de se voir en peu de

temps acculées à la ruine.
Comment ces abaissements de prix

peuvent-ils se produire pour lesquels cependant,
vu la hausse actuelle de denrées nécessaires
à l'alimentation, aucun motif ne milite? Celle
regrettable apparition trouve avant tout son
explication dans la dépression de circulation
du monde des touristes, de laquelle il résulte
pour les hôteliers le souci de ne pouvoir en
quelque sorte maintenir leurs entreprises à flot
qu'uniquement par l'abaissement des prix; et
ensuite aussi par la tendance qui a l'air de

prendre toujours plus le dessus parmi le public
des touristes, de ne se choisir directement
comme pied à terre que les hôtels les meilleur
marché. Ce qui se fait particulièrement dans
cette direction, se trouve déjà sous le vent de
tous les bruits du canon; et il est très intéressant

de se faire un tableau de ce précédent,
par les soins qu'apportent quantité de
personnes de la haute société, de se faire un malin
plaisir de frustrer l'hôtelier de son bénéfice.
C'est ainsi qu'une station elimatérique de la
Suisse centrale nous écrit que beaucoup
d'hôtes invitent tous les hôtels d'une place
d'étrangers à laquelle ils semblent s'intéresser,'
à leur donner connaissance de leurs prix
minima, mais ne font suivre leurs demandes
d'aucun engagement fixe. Quelques semaines
ou aussi seulement quelques jours après, ayant
en mains comme atouts les offres les plus
liasses de la concurrence, ils arrivent alors
dans le séjour qu'ils ont choisi avec enfants
et bagages, et font la navette d'un hôtel à

l'autre pour écraser les prix, et pour pouvoir
se nicher dans de meilleurs hôtels dont les

propriétaires, forcés par la nécessité et non
par amour - propre personnel, abandonnent
alors tous les principes commerciaux pour
travailler à des prix dérisoires, avec la seule raison

de ne pas se laisser supplanter par un
concurrent.

Par de pareils procédés les hôteliers qui
tiennent encore à honorer leur métier, ont
aussi souvent l'occasion de jeter un regard
scrutateur sur l'établissement des prix de leurs
collègues, ce dont la quintessence se résume
là-dessus en ceci même, que de grandes
maisons de premier rang s'abaissent des premières
à l'avilissement des prix.

On devrait croire que, dans une aussi
sérieuse question, il ne pourrait y avoir
présentement qu'une solution: celle d'établir ses

prix en rapport direct avec l'élévation des prix
actuels des produits destinés à l'alimentation.
Tonte antre solution est inadmissible pour
celui qui a des obligations commerciales.
Seulement, il a été sans doute décidé au sein
du Conseil de surveillance de notre Société
d'accorder aux membres de l'association,
pendant la durée de la guerre, une plus grande
liberté, que de longtemps cela n'a été le cas,
pour l'établissement de leurs prix. Alors que
de différents côtés, il a été relevé que pour
cette année, il ne pourra sûrement pas être
question d'une saison d'été, et que par conséquent

les prix de saison ne pourront pas être
appliqués; on voulut aussi autoriser les membres

à assurer l'emploi de leurs dispositions
minimales pendant les mois d'été.

De cette façon il aurait été tenu compte des
intérêts de tous les hôteliers; personne ne put
croire lors de la mesure arrêtée, à un acte de
favoritisme envers une catégorie spéciale
d'hôtels, et avant tout, il ne put venir à l'idée
de personne qu'il y aurait des hôteliers qui,
pour ainsi dire, feraient de nécessité une vertu,
pour descendre aussi has en dessous des prix
minima adoptés jusqu'ici. S'il y a malgré tout
une quantité d'hôteliers qui se livrent à un
pareil avilissement des prix en portant
préjudice à l'industrie toute entière, cela se fait
à l'encontre du but et de l'esprit des décisions
prises par le Conseil de surveillance, lesquelles
en fin de compte voulaient éliminer les prix
de saison surélevés, et jamais par contre porter
atteinte aux limites minimales établies

Si nous examinons plus attentivement la
situation actuelle de l'industrie hôtelière, il
nous paraît en particulier d'une profonde
erreur d'escompter sur l'abaissement des prix
comme moyen d'attraction vue de la formation

de la prochaine saison. Il n'y a que les
personnes de position indépendante qui pourront

s'accorder la jouissance d'une cure de
saison, d'un séjour de vacances, et sur celles-ci
I abaissement des prix n'exerce aucune
impression stimulante: mais la majorité du gros
public des touristes, des fonctionnaires et des
personnes de la classe moyenne, restera chez
elle, malgré les réductions que l'hôtelier sera
tout disposé a taire en leur faveur. Dans une
assemblée des intérêts du tourisme étranger,
tenue a Lucerne, notre président a estimé la
lréquentalion pour la prochaine saison estivale
du 10 au 15% d'une saison normale, c'est-à-
dire pas même le sixième complet. Si les
conjectures de Monsieur Hauser restent dans le
vrai, et toutes les expériences faites depuis
parlent plutôt en faveur de son idée que
contre elle, on doit pourtant se poser la question:

sera-l-il favorable comme gain vis-à-vis
de celte minime fréquentation d'appliquer de
même aussi la plus basse réduction de prix?
Nous ne le croyons pas; car au lieu de
favoriser la fréquentation, les réductions ne con-
duironl qu'à augmenter le deficit d'exploitation

déjà existant sans cela, filles ne portent
pas préjudice à l'hôtelier seul, mais dans une
plus forte mesure à toute la corporation; en
ce que chaque réduction de prix dans un hôtel
force presque d'une manière automatique la
maison concurrente à recourir à l'application
d'un procédé semblable.

C'est en cela que gît pour l'industrie hôtelière

toute entière un danger sérieux qui,
justement dans la période de crise actuelle, ne
peut être méconnu. Tout en saississant et
comprenant aussi très bien la décision du Conseil

de surveillance d'accorder une certaine
liberté aux membres concernant la fixation
des prix, afin qu'ils puissent se retourner plus
facilement dans cette nouvelle situation; il ne
s'en suit pas qu'on doive en déduire que nos
Autorités de surveillance aient voulu faire
appel à une diminution générale du prix des
hôtels. Ce serait à coup sûr le moment le plus
défavorable qu'on puisse imaginer. La situation

actuelle du marché des denrées alimentaires

laisserait plutôt prévoir le contraire.
L'élévation considérable des prix des

articles de première nécessité motiverait très
bien une sensible simplification de l'administration

d'hôtel pour ce qui est des exigences
des prix appliqués jusqu'ici; mais non pas
une diminution des prix avec approchant les
mêmes services, comme, malgré la guerre, ils
sont exigés par presque tous les hôtes des
hôtels. Si, par conséquent, un hôtel descend
en dessous du minimum des prix adoptés
jusqu'ici, par rapport à la situation actuelle de
la marche des affaires, il ne porte pas seulement

un sensible dommage à lui-même: mais
il s'attaque aussi aux intérêts de ses collègues
qui tous auront plus ou moins à souffrir par
son avilissement des prix. La situation
deviendrait encore plus regrettable, si, comme
cela en présente l'apparence, même de grands
hôtels de premier rang, s'abaissaient de cette
manière à ces procédés irrémédiables; car par
cette pratique, les établissements plus
modestes seraient forcés d'abaisser plus ou moins
leurs prix, et s'exposeraient au danger de
travailler avec pertes.

Comme il a déjà été dit plus haut, la
modération des prix des hôtels ne s'impose
aujourd'hui par aucun motif sérieux. Les prix
des denrées alimentaires suivent continuellement

une marche ascendante, ils sont presque
partout à l'étranger plus élevés que chez nous,
c'est pourquoi dans ces pays le monde des
touristes se remarque à peine des hôteliers.
II n'existe aussi aucun motif pour les hôteliers
suisses, alors que les arrivages normaux des
marchandises importés sont rendus plus difficiles

de tous les quatre pays voisins, d'établir
des prix particulièrement réduits pour porter
préjudice à leur commerce des années durant.
Les étrangers qui arrivent maintenant chez
nous pour y chercher, loin du tumulte de la

guerre, paisiblement le rétablissement de leur
santé, devront apprendre à le reconnaître et
à l'accepter. Si cependant parmi eux, il se

trouvait des écornifleurs, dans le genre de ceux
qui ont été dépeints plus haut, cherchaût à

faire pression sur les prix des hôtels, on s'en
débarrassera le plus sûrement en leur montrant
simplement la porte. Cela ne porterait aucunement

atteinte à la renommée de l'hôtellerie
suisse; mais si la plus petite fraction de nos
hôteliers devait tomber dans l'avilissement des

prix, cela pourrait lui causer des dommages
irréparables. Mais aussi si un seul hôtelier se

trouve dans une position si embarrassée, qu'il
ne croie pas pouvoir s'en tirer que par
l'avilissement des prix, nous aimerions lui crier:
«Mieux vaut ne pas ouvrir du tout!»

Pour terminer nous devons encore nous en
tenir à la constatation digne d'observation que
d'autres milieux qui sont étroitement liés avec
l'hôtellerie dans cette question des prix d'iio-
tels, ont déjà pris depuis longtemps une
détermination plus judicieuse que les détenteurs

d'hôtels même. On est particulièrement
tombé d'accord parmi le personnel des

banques dirigeantes que le règne de 1 avilissement
des prix passé à l'état chronique, n a pas peu
contribué à amener cette déplorable et

malsaine situation commerciale de bien des hotels.

Tout dernièrement encore difféients lap-
ports annuels de quelques banques lisaient
cette épine dans la chair de 1 hôtellerie, et un

directeur de banque demande même d une

Uhu te ei concluante, que „demandes d ouvertures de crédits pour cdh-
stimtions et d avances d'argent soient refusées
aux îoteliers, pour aussi longtemps que ces

erniers n auiont pas mis fin une fois pourtoutes a cette détestable et avilissante
concurrence par 1 établissement d'un tarif d'entente

uniforme. On ose bien admettre que cet
avertissement sera compris dans los milieux
hoteliers, et on peut espérer que ceux que cela
concerne voudront bien en tirer les
conséquences nécessaires.

La crise hôtelière eu Valais. On écrit: Le canton(lu \ a lais, par sa nature accidentée, voit une partiede son sol fermé au travail intelligent de
l'agriculteur; cependant, grâce à l'initiative de ses hôteliers,

(les régions désertes sont devenues habitables
et même put permis d'y trouver une aisance relative.

L'hôtelier valaisan a réalisé le type parfaitdu colon audacieux et intelligent: par son travail
et par toutes les qualités morales qui lui sont
indispensables il a su créer des ressources dans des
sites aussi ingrats que nous nous figurons les
paysages lunaires. Ces ressources profitent en tout
premier lieu a 1 agriculteur, à l'éleveur, aux
employés d'hôtel, aux guides, aux cochers, aux
bouchers, aux boulangers, aux chemins de fer, etc., ensorrïnH* à toul h» Y>ays"~sans~ôublîêr rKluC*"*-T/ntV
tellerie \alaisanne traverse une crise dont les
consequences ne peuvent se mesurer aujourd'hui. Le
canton du Valais n'est pas un pays pauvre au sens
propre du mot, il n'est cependant pas non plus unpays riche. Les ressources naturelles qu'il a enabondance ne prennent de la valeur que par
l'argent qu on y met pour les faire valoir; or l'argent
est ce qui manque le plus chez nous. Nous nevoulons pas étudier ici les causes qui déterminent
la rareté du précieux métal. Pour trouver le capital
pour commencer une entreprise il faut s'en
remettre au prêteur d'argent qui exige des garanties
pour les avances qu il va faire. Ces garanties sont
généialement données sur l'entreprise elle-même, si
elle est suffisante, et constituent le gage hypothécaire.

Une grande partie des hôtels de montagne(pour ne parler que de ceux-ci) se trouve
constituant le gage des capitaux qui ont été avancés
pour permettre les installations premières de
l'entreprise. Le service des intérêts et de l'amortissement

de capital constitue une lourde charge pourles débiteurs. En effet, si l'on considère la brièveté
des saisons, qui varie suivant les stations de 3 à
(î semaines, la concurrence toujours plus grande,
de même que les exigences de la clientèle, l'incertitude

du temps, condition cependant indispensable
au succès de la saison, on est en droit de

se demander par quel miracle d'économie et de
savoir-faire l'hôtelier peut arriver en si peu de
temps, à couvrir ses frais généraux, à faire vivre
sa tamille, à payer ses employés, ses fournisseurs
et son banquier. — Il est indiscutable que l'on s'est
trop lancé dans les entreprises d'hôtels; les
Pouvoirs publics auraient dû, sans doute, lancer un cri
d avertissement et retenir à temps la masse des
hypnotisés par les mirages de bénéfices aléatoires
et tous les inconnus du métier. C'était, pour le
capitaliste, une question de mode, comme depuis
a surgi la mode des entreprises ferroviaires qui
récompense aussi assez mal ses disciples. La
débâcle de la saison d'été 1914 n'a été que le couronnement

d'une série de mauvaises saisons qui ont pesé
lourdement sur le budget des hôteliers. Depuis
une dizaine d'années la constitution de réserve de
capital a été presque impossible, au moins pour un
grand nombre de ces industriels et les mauvais
jours sont là! — Un Comité s'est formé au sein
de la Société des Hôteliers de la vallée du Rhône,
pour présenter aux autorités fédérales et cantonales
les mesures à prendre pour remédier à la situation.
La saison 1915 est condamnée à l'avance. H est
permis de prévoir que les saisons 191(5 et 1917
seront analogues aux deux précédentes. Il y a donc
urgence à ce que notre gouvernement et nos
conseillers nationaux s'emploient de toute leur force
à obtenir des Chambres fédérales une loi dont
l'effet serait de suspendre le privilège du créancier
hypothécaire, pendant la durée de la crise plus une
année ou six mois après la guerre. En édiclant
celte mesure on empêchera des ventes forcées à
une époque où il n'y a pas d'argent ni de travail
pour ceux qui en seraient les victimes.

Witterung im April 1915.
Bericht d. Schweiz, meteorologischen Zentralstation.

Zahl der Tage

mit
helle trUbe

mit
starb.
WindSchnee Gewitter Nebel

Basel 3 2 1 0 n 3

Chaux-de-Fonds 13 2 1 1 9 2

St. Gallen 6 0 4 5 12 4

Zürich.... 3 0 0 5 13 4
Luzern 2 1 0 6 13 2

Bern 8 0 3 2 10 3

Neuchâtel 4 1 0 1 11 5
Genf 0 2 2 6 8 10

Lausanne 1 4 0 5 8 7

Montreux 1 1 0 8 9 0
Sion 2 0 0 8 6 1

Chur 2 0 0 7 9 1

Engelberg 9 1 6 5 ' 16 ""1
Davos 10 0 2 4 7 2

Rigi-Kulm 12 2 10 3 13 14

Lugano 0 2 0 12 | 6 4

Sonnensoheindauer in Stunden: Zürich 151, Basel

167, Chaux-de-Fonds 146, Bern 162, Genf 203, Mon¬

treux 155, Lugano 159, Davos 182.

Ouvrages de cuisine recommandés.
Grand cahier de menus

à l'usage des hôtels Prix fr. 2.50

Carnet de marché (120 pages I pour inscrire les
achats faits au marché Prix fr. 1.50

Etude des marchandises.
Ile édition, complétée Prix fr. 3.50

Livre des fournisseurs, pour relever les dépenses de

cuisine Prix fr. 2.—

Pour les commandes s'adresser à l'auteur. Monsieur

Arthur Anderegg, prof, culinaire, Lausanne,
10, Avenue William Eraisse.
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dÜThH. PrinzlpalTstaJêebcten, etagehende Offerten sofort zu erledigen und Rücksendungen zu frankieren, j
Die HH Angestellten sind gebeten, ihren Offerten Rückporto beizulegen und nur unaufgezogene Photo- :

«anUen zu verwenden Originalzeugnisse sollten den Offerten nie beigelegt werden. Auskünfte über :
Sil&re- Inserate können prinzipiell nicht erteüt werden. Offerten an Chiffre-Inserate sind, soweit einere ÀTesse lücta angegeben, mit Aufschrift der betreffenden Nummer der Expedition der .Schweizer :

Hotel-Revue" in Basel zur Weiterleitung zuzustellen. S

Administration: 11, Rue 5t-Jacques, Bâle
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MM. les patrons sont priés de liquider les offres reçues le plus tût possible et d'affranchir toute correspondance
y relative. MM. les employés sont priés de joindre les frais de port à leurs offres et de n'envoyer que des
photographies non-montées. Les certificats originaux ne doivent pas être joints aux offres. Par principe, il ne

Postmarken Les tittes loste
werden als Zahlung ne sont pas

nicht angenommen. acceptés en paiement.

Zahloip IMer Schweiz Paiement en Seine

kostenfrei, per Postsans frais, par chèque
check an: Postcheck- postal sur le compte de

Conto V85. chèques postaux V 85.

Zablmp in MiW Paiements à l'éiiaagei

per Mandat. par mandat.

Offene Stellen * Emplois vacants

Fflr latérale Mitglieder Nictatmitglieder
Ms zu 8 Zeilen Bf— mm im Watsr Chiffre

werden berechnet >»—*•! Um— fcimaJi Auti«*
Erstmalige Insertion Fr. i- Fr. L— Fr. 3.50 Fr. 4.—
Jede ununterbroch.Wiederhol. 1.— 2.— 2£0 3.—
Mehrzeilea werden bei der erstmaligen Insertion mit Je 50 Cts. und

bei Wiederholungen mit Je 25 Cts. Zuschlag berechnet.
Ole Spesen fflr Beförderung eingehender Offerten sind in den

Preisen fflr Nichtmitglieder inbegriffen.
Belegnummern werden nur an Nichtabonnenten und nur nach

der ersten Insertion verabfolgt.

A pprenll-Cuislnier, trouve place (dans Hôtel de 1er ordre
M de la SuIbso française. Chiffre 1180

Chef (le réception est demandé pour grand hôtel de 1er
ordre dans la WuIsbo frauçaise. Doit connaître la branche à

fond ainsi que les langues et bien présenter. Adresser premières
références, copie des certificats et photo. Chiffre 1109

Chef de réception-Secrétaire, suisse français, est
demandé pour la saison d'été au Grand Hôtel à ltoyan sur

VOoéan. Adresser offres aveo copies de certificats, photo et
indications concernant l'âge, la taille et les prétentions a M. E. MUller
à Gessonay, M. 0. B. (Suisse). 1187

Economat "Gouvernante gesucht in Jahresstelle, Hotel
I. Hanges der franz. Schweiz, Monatsgehalt Fr. 40 bis 50. Nur

Schweizerinnen wolche ähnliche Posten bereits versehen haben,
werden berücksichtigt Ausführliche Offerten mit Photo, sowie
Koferenzangabo erbeton. Chiffre 1101

Entremetler, très capable, est demandé au plus tot Place a
l'année. Adiessor offres avec copies de certificats et indication

d'âge au Grand Hôtel à Leysln. I'M (11 22798 L)

Gesucht in Kurhotel I Hanges für beschränkten Botrieb
1 tüchtige 1. Saaltochter, die die Hestaaration gut kennt

als allein, 1 guter Etatfenportier als allein. Offerten mit
Zeugniskopien nnd Photo erbeten. Chiffre 1183

Wanted for a Leading and Largest Hotel and Bestaurant
inlndia. for engagements from the beginning of October 1915,

1 first class Pâtissier-Boulanger ; 1 first class Cuisinier-
sous-Chef; 1 first class Maître d'Hôtel. Please apply to
the Manager Taj Mahal Hotel, Bombay, (India), with copies of
testimonials and conditions. 1167

Wäscher-Mechaniker gesucht für grösseren Hotelbetrieb
an HOhenkurort für sofort oder Anfangs Juli. Offerten mit

Zeugniskopien und Angaben der Gehaltsansprüche erbeten.
Chiffre 1193

Schweiz Ausland

Erstmalige Insertion (bis zu 6 Zeilen). Fr. 2.— Fr. 2JB
Jede ununterbrochene Wiederholung !•— *
Die Spesen fflr Beförderung eingehender Offerten sind in

obigen Preisen inbegriffen.
Postmarken werden an Zahlungsstatt nicht an- £

genommen. — Vorausbezahlung erforderlieh, g

Kostenfreie Einzahlung in der Schweiz an |
Poatcheckbnreau V Konto 85. Ausland per Mandat. *

Nachbestellungen ist die Inserat-Chiffre beizufügen. *
Belegnummern werden nur an Nichtabonnenten und nur b

nach der ersten Insertion verabfolgt. £
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K ochlehrling für Restaurant du Nord, Genf, gesucht
(132)

Koch-Pdtlssier. Zu sofortigen Eintritt, ein tüchtiger,
solider Koch-Pàtissirr. Offerten mit Lohnangabe und

Zeugnissen erbeten. Chiffre 1188

Kontrolleur-Hilfsbuchhalter, tüchtiger, energischer,
zlelbewusster junger Mann, gdauoht. Bewerber, die bereits

derartige Posten bekleidet haben und vollständig militärfrei sind,
wollen unter Angabo ihrer Gehaltsansprüche, bei vollständig freier
Station, Offerten mit Zeugnisabschriften und Bild einreichen an
die Direktion Hessischer Hof, Frankfurt a. M. 1184

Laveur de linge est demandé de suite. Place à l'année.
Chiffre tl92

Oberkellner, routinierter, jüngerer Mann wird für sofort
gesucht. Offerten mit Zeugnisabschriften und Photo an

Kurhaus Tarasp (Engadln). 1186

On demande un chef de salle, un chef de restau¬
rant, un chef saucier. Envover offres et certificats au:

Villars Palace, Vlliars s. Ollon. 1181

On demande: bonnes sommellléres de salle, connais¬
sant les 3 langues; portiers et femmes de chambre.

Adresser offres avec certificats et photo au Grand Hôtel Muveran,
Villars s. Ollon. 1185

Portiers (2) sont demandés au Grand Hôtel des Bains à
Adresser offres avec ooples de certificats et photo

h la Direction de l'Hôtel. 1189

Sekretftr-Kassierer, militärfrei, erfahrener, gesucht zubaldideni Eintritt. Sprachkenutniese nicht absolut erforderlich,
jedoch Maschinenschreiben erwünscht. Selbstgeschriebene Offerten
mit Bild und Ai gäbe der Gehaltsansprüche sofort einsenden an :
Hotel Vierjahresreiten, Hamburg. 119J

Serviertöchter, mehrere, gesucht für sofort oder später,
für das Ostseehotel in SwlnemUnde Prima Zeugnisse erforderlich.

Offerten mit Photo uud Zeuguissabschrlfteu erbeten. 1170

|8| Bureau & Réception. jgj j
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Buchhalterin-Sekretärin, tüchtige und zuverlässige Ar¬
beiterin, in allen Bureauarbeiten wie Korrespondenz, Kontrolle,

Kassa, Réception und Buchhaltnng bewandert (bilanzfähig), bestens
empfohlen, wünscht baldiges Engagement. Chiffre 795

Chef de réception-Directeur, Suisse, 31 ans. libre du
service militaire, cherche engagement. Premières références

à disposition, dont une de 7 ans comme chef de réception dans
un hôtel de tout premier ordre. Chiffre 805

Direction. Hôtelier, Suisse français, 33 ans, expérimenté,
connaissant les langues, cherche direction (évent. sous-dir.)

d'une maison importante en France ou en Angleterre Ecrire
sous N 17193 X k Haasenstein & Vogler, Geneve. 134 (H 17193 X)

Directeur-Chef de réception, Suisse, 26 ans, actuelle¬
ment dans grand établissement, présentant bien, expérimenté

dans toutes les branches de l'hôtellerie, cherche place de
confiance dans maison de 1er ordre. Chiffre 770

Directrice. Veuve 32 ans, connaissant par expérience à fond
la branche hôtelière, parlant les deux langues, cherche place

dans hôtel ou pension comme directrice ou gouvernante-gcnémle.
Prétentions modestes. Références à disposition. Chiffre 767

Direktor. Schweizer Hoteldirektor, militärfrei, der mehrere
Jahre ein grosses Aktienhotel geleitet hat, sucht mit seiner

ebenso tüchtigen Frau oder allein Direktion eines Hotels in der
Schweiz oder im Ausland bei bescheidener Ansprüchen. Referenzen
und event. Kaution zur Verfügung. Gefl. Offerten unter Chiffre
Z. D. 2564 an die Annoncen-E\ped. Rudolf Mosse, Zürich, Limmat-
quai 34 331 (3Ü5)

Direktor-Chef de réception. Kassier-Sekretär,
Schweizer, 4 Hauptsprachen perfekt beherschend, seriöser,

tüchtiger, erfahrener und gut präsentierender Fachmann, mit nur
prima Referenzen von erstkl. Häusern, sucht per sofort oder später
Engagement. Hohe Kaution zur Verfügung. Chiffre 725

Direktor-Chef de recéption-Sekretär-Kassier,
militärfrei, 30 Jahre, präsentable Erscheinung, routiniert in

allen Zweigen des Bureaufaches, mit langjähriger Erfahrung in
Réception, 3 Hauptspracsen m Wort und Schrift, zuverlässige Kraft,
sucht, gestützt auf beste Zengnisse und Referenzen, Steile. Ch. 769

Direktor, Chef de réception. Kassler, Sekretär,
(30 Jahre),militarfrei, Hauptsprachen perfekt,gnter Korrespondent,

representationsfähig, in allen Teilen des Faches bewandert,
bilanzfUhiger Buchhalter, mit prima Referenzen und Zeugnissen
erstkl. Häuser, sucht Engagement. Chiffre 748

Sekretär. Nach absolviertem Militärdienst sucht Deutsch¬
schweizer von 20 Jahren, englisch und franzosisch in Wort

und Schrift, Stelle. Französische Schweiz bevorzugt. Hat ein Jahr
In Saal und Restaurant, s/4 Jahre in Bnreau für Kassa,
Korrespondenz und Buchführung praktiziert. Bescheidene Ansprüche.
Gefl Offerten an die Direktion Kurhaus Weesenstein bei Solothurn. 765

Sekretär-Chef de réception, militärfrei, repräsentabler,
seriöser, tüchtiger, erfahrener Fachmann, 4 Hauptsprachen,

Maschinensehreiber, Verkehrsgewandt, mit prima Referenzen,
sucht Engagement. Chiffre 746

Sekrotär-Kassier. Junger, sprachkundiger Schweizer,
absolvent einer Handelsschule, mit guten Zeugnissen nod

Referenzen, sucht Engagement per 1. Juli oder später. Bescheidene

Ansprüche. Chiffre 798

Sekretär-Volontär, mllitärfrei, 24 jähriger Schweizer ans
Hotelierfamilie, Maschinenschreiber, 4 Hauptsprachen

beherrschend, sucht, gestutzt auf prima Fachschulzeugnis, Stelle in
gutem Hotel. Chiffre 774

Sekretärin-Anfängerin, mit guten Zeugnissen der Handels¬
schule (Hotelfach', franz. und etwas engl, sprechend, sucht

Stelle in gutem Hotel, eventl. als Volontäriu. Chiffre 759

Sekretärin-Gouvernante. Fräulein, in allen Zweigen des
Hotelfaches durchaus bewandert, sprachenkandig, schon als

Directrice selbständig tätig gewesen, sucht für die Sommersaison
Vertrauensposten irgendwelcher Art, sei es als Sekretärin,
Gouvernante oder Vertreterin des Prinzipals, eventl. als Stütze oder
Aushülfe, auch für ganz kurze Zelt. Chiffre 772

I•BBBBBBBBBI
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Barman. Schweizer, 25 Jahre alt, 4 Hauptsprachen sprechend,
erstklassiger Mixer, sucht Engagement. Prima Referenzen.

Chiffre 802

1/ ellnerlehriing. Schweizer, Hotelbesitzer (Mitglied desl\ Hotelier-Vereins) wünscht seinen 16jährigen Sohn in gates
Hotel der deutschen Schweiz als Kellnerlehrling zu plazieren.
Spricht französisch, italienisch und etwas deutsch, ist gross uud
stark und präsentiert gut. Chiffre 777

Maître d'hôtel, Bernois, expérimenté, parlant les langues,
bon restaurateur, sérieux, muni de bonnes références, cherche

place comme tel on comme maître d'hôtel-secrétaire, dans bon
bôtel de premier ordre. Chiffre 627

Oberkellner, erste Kraft, militärfrei, flotter Restaurateur,
seriöser, sprachkundiger Fachmann, mit Buchführung und

Réception vertraut, sucht, gestützt auf beste Referenzen, Stelle.
Chiffre 745

Gberkellner, Schweizer, 35 Jahre, mit prima langjährigen
Zeugnissen, sucht Saison- oder Jahresstelle. Chiffre 784

Oberkellner, Bündner, militärfrei, tüchtiger Fachmann, von
seriösem, energischem Charakter, sacht per sofort oder später

Saison- oder Jahresstelle. Prima Zeugnisse und Referenzen.
Chiffre 788

Obersaallochler, gesetzten Alters, im Hotelfach tüchtig,
selbständig arbeitend, sprachenkandig, sucht baldmöglichst

Engagement, auch geeignet für erstkl. Restaurant. Prima Zeugnisse

zu Diensten. Chiffre 770

Obersaaltocbter, tüchtig, 3 Hauptsprachen und etwas ital.
sprechend, mit guten Zeugnissen, sucht Stelle. Chiffre 804

Obersaaltocbter, gesetzten Alters, wünscht, wenn möglich
noch Satsonstelle, würde event, sonst solche als Stütze der

Hausfrau annehmen. Eintritt nach Belieben. Zeugnisse und
Photo zu Diensten. Offerten an : E. Schweizer, Bergli, Knonau,
Ct. Zürich. 807

Saaltochter, deutsch und französisch sprechend, sucht Stelle
als Saaltochter. Zeugnisabschrift und Photo zu Diensten.

Adr. : Lina Zwahlen, Vislteur's, Lengrau b. Biel. 790

Saaltochter, tüchtige, aus guter Familie, sucht Anfangsstelle
als erste Saaltochter oder selbBt. in gutes Hotel eventl. als

Buffet-Fräulein. Gute Zeugnisse zur Verfügung. Offerten unter
Chiffre Zag T 28 an Rud. Mosse, Solothurn. 314

Serviertochter. Einfache Tochter, gesetzten Alters sehr
tüchtig im Service, sucht baldmöglichst Engagement zum

Servieren. Chiffre 794
«••••«•••«••«••««••«•««««•aisa•kl.

Etagengouvernante. Tochter,28Jahre, imHotelfachtüchtig,
wünscht Stelle in obiger Eigenschaft. Gefl. Offerten unter

Chiffre A 726 Ch an Haasenstein & Vogler, Chur. 316

C" tagen- oder Lringerle-Gouvèrnante, Schweizerin, ge-^ setzten Alters, die 3 Hauptsprachen sprechend, tüchtig, sucht
selbständige Stelle, für sofort oder später. Chiffre 793

Femme de chambre, connaissant les trois langues (fran¬
çais, allemand et italien) cherche place de suite dans un hôtel

de premier ordre. Certificats à disposition. Chiffre 789

Zimmermädchen, tüchtig und gewandt, suoht Stelle für
kommende Sommersaison. Ist sprachenkundig und mit guten

Zeugnissen versehen. Chiffre 775

Zimmermâdchén, jüngeres, deutsch und französisch
sprechend, mit guten Zeugnissen, suoht Saison- oder Jahresstelle.

Chiffre 800

i»«aiaaawiiaaaa>aaaa«aaMBaMiMaa>—«'
s illBBIiaHMMMIMIMaBBHia; B S

/"toncierge, Schweizer, 32Jahre, militärfrei, der 4Hauptspraohen
O mächtig, mit Ia. Referenzen, sucht Stelle. Chiffre 761

ooncierge ou Conducteur, Suisse, 27 ans, parlant les
L/ 4 langues principales, cherche place analogue pour de suite
dans bonne maison. Chiffre 792

Concierge, Schweizer, sucht Stelle in erstkl. Etablissement.
Langjährige Zengnisse und beste Empfehlung. Chiffre 707

ftonclerge, Suisse français, 30 ans, capable et sérieux, parlant
O les 4 langues, muni de références de premier ordre de la
Suisse et de l'étranger, cherche place pour Juillet et Août.
S'adresser sous Casier 20241, Lausanne-Gare. 806.
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Chef de cuisine, 43 ans, suisse français, sérieux, capable,
économe, cherche place pour saison d'été ou ä l'année. Certificats

à disposition. Chiffre 756

Chef d e cuisine, Suisse, 34 ans, cherche place de saison ou
à l'année. Bonnes références à disposition. Accepterait place

de chef de partie dans grande maison. Chiffre 687

Chef de cuisine, Suisse, 34 ans: bon administrateur, sérieux,
économe, ayant travaillé dans hotel 1er ordre, cherche

engagement de suite, dans maison analogue. Sérieuses références â
dispos ition. Adresser les offres à J. Crest, Hotel Brun, rue Sismendis,
Genève. Chiffre 764

Chefköchin, tüchtige, wünscht Stelle in grösserem Hause.
Offerten an R. T 9, postlagernd, St. Gallen. 78/

Commis oder Aide. Jünger, tüchtiger Koch, sucht Stelle
als Commis oder Aide in grösseres Hotel. Chiffre 776

KOCh, junger, tüchtiger, sacht sofortige Stelle in besseres
Hotel oder Pension. Zeuguisse zur Verfügung. Chiffre 791

Köchin, tüchtige, sucht auf 1. Juli Engagement in Hotel oder
Restaurant Jabrebstelle erwünscht. Gefl. Offerten an:

M. K. poste restante, Villeneuve. 799

\sochlehrling. Intelligenter Jüngling, stark und kräftig,
IX 16 Jahre alt, wünscht KochlehrBtelle in besserm Hotel.

Chiffre 768

Kochlehrstelle gesucht fur 17jährigen, kräftigen Jüngling
(Deutscher, in der Schweiz geboren und aufgewachsen); hat

ein Jahr Pâtisserie gelernt. Offerten erbittet: Otto Dieffenbacher.
Interlaken. 133 h 3492 Y

Küchenchef, Schweizer, 36 Jahre alt, mit prima Zeugnissen
dos In- und Auslandes, sucht baldiges Engagement. Ch. 803

Offlee- und Küchengouvernante, tüchtige, sucht Saison-
oder Jahresstelle in grosserem Haus. Chiffre 785
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] jgj Etage & Lingerie, jgj j

Bademeisterin and Masseuse sacht Stelle per sofort
oder 15 Juni in Kurort oder Sanatorium ; nur deutsche Schweiz

oder Deutschland. Chiffre 781

Masseuse-Bademeisterin, tüchtige, in allen Anwen¬
dungen vertraut, deutsch u. franzosisch spi echend, Schweizerin,

wünscht Stelle in Hotel oder Sanatorium. Offerten unter
Chiffre Nc. 1638 Z an Haasenstein & Vogler, Zürich. 122
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Hausbursche. Starker, fleisslger Bursche, 18 Jahre, sucht)
Stelle als Haus- oder Kuclienbursche. Zeugnisse zu Diensten

Gefl. Offerten an Joh. KrUgel Berthastr. 10, Zürich III. 328 (304

H Oteischreiner, tüchtiger, sucht Stelle
Chiffre 786

"Tapissier, selbständig nnd erfahren, mit Zengnissen von
I Hotel I. Banges, sucht Stellung. Chiffre 801

Zur sefl. Kenntnisnahme.
Wir ersuchen hiermit die Herren Prinzipale,

die noch im Besitze nicht passender Offerten sind,
um Rücksendung der noch bei ihnen lagernden
Photographien und Zeugnisse. Zahlreiche
Zuschriften von seiten der Angestellten legen uns
nahe, dem Personal in Zukunft die Namen der
säumigen Hotels bekannt zu geben, damit die so

lästigen Reklamationen nicht mehr an uns gerichtet,
sondern direkt vorgebracht werden können.
Desgleichen werden die inserierenden Angestellten
ersucht, ihnen zugehende Offerten in ihrem eigenen
Interesse möglichst rasch zu beanworten.

Die Expedition der „Hotel-Revue".

Etagen- oder Generalgouvernante. Branchenkundige
Schweizerin, deutsch, französisch nnd englisch, sucht sofortige
Anstellung als Etagen-oder Generalgouvernante. Chiffre 796

Etage n - oder Generalgouvernante mit guten Referenzen,
der Hauptsprachen machtig, wünscht selbständigen Vertranens-

Jpoeten. Chiffre 771

Avis. Die Einsender von Bewerbungs-
schreiben werden hiemit

wiederholt aufgefordert, ihren Offerten keine
Originalzeugnisse beizufügen. Antwortmarken, die
ihren Zweck erreichen sollen, werden am
vorteilhaftesten auf das Bewerbungsschreiben selbst,
statt auf den Briefumschlag, lose angeheftet.
Der Portoersparnis halber und um der Expedition

den Versand der Offerten zu erleichtern,
empfiehlt es sich, unaufgezogene Visit- oder
Mignon-Photographien zu verwenden.

DIREKTOR.
Schweizer Hoteldirektor, militärfrei, der mehrere Jahre

©in grosses Aktienhotel geleitet hat, sucht mit seiner ebenso
tüohtigen Frau oder allein Direktion eines Hotels in der
Schweiz oder im Ausland, bei bescheidenen Ansprüchen.
Referenzen und event. Kaution zur Verfügung. Gefl. Offerten
unter Chiffre Z. D. 2554 an die Annonoen-Exped. Rudolf
Mosse, Zürich, Limmatquai 34. (332)

Absolut zinsfrei zu Verpachten.

Wie Sie schonend u. billig waschen können, zeigt Ihnen praktisch die

ESWA, Zürich CiEinkaufs-Zentrale für Schweiz. WSschareibetriebe.
nachweisbar srosst Ersparnis an Material. Schonendste waschebehand unq
Prima Referenzen. * (erlangen Sie umgehend unsern unierbindlichen Besuch

Generalvertrieb für ENKA IV. (334J

In ZUrich beim
Hauptbahnhof ist ein altbekanntes
und bestreuommiertes,
nachweisbar prima rentierendes

Hotel
mit sehr gutfrequentiertem
Restaurant, zu günstigen
Bedingungen (313)

zu verkaufen.
Für tüchtige Fachleute

bietet dieses Geschäft gute
un d siohere Existenz. Weitere
Auskunft erteilt an nur
seriöse, kapitalkräftige Käufer
die Firma:

StMi. Hotel-Industrie
G. Kuhn-Eichacker

Zürich.
106 Bahnhofstrasse 106.

WËW
ein Hotel a a g
eine Pension g
eine Kuranstalt

m za »erkaufen
S zu varpachtan

au kaufen
S su pachten

" sucht, Inseriert mit
B Erfolg In der In Basel
B erscheinenden

S Hotel-Revue
B Offizielles Organ

des Schweizer
B Hotelier-Vereins.

B
a

HdesEiMdiMtei
nPQlirht in grossen Re-
yCOUGII l staurationsbe-
trieb. Es kommen nur Herren
in Frage, welche in der
Buchhaltung (System Frisch),
sowie in der Kontrolle vollständig

vertraut u. selbständig
sind. Deutsch u. franz. inWort
u. Schrift, sowie M'schreiben
unerlässl. Gelernter Kellner,
wenn mögl. militärfrei, wird
bevorzugt. Angen Jahresstelle.

EintrittimJnni. Ausführt.
Offerten unter B. G. 3502 an
Rud. Mosse, Basel, bi. 35 2 a.

Associé
Anxiialil auf erstkl. Bau-
SBSUCIlI land, direkt an
grossem Zentralbahnhof, geeignetst
fürHotel-Re.-taurant. Ia Frequenz
sicher. Anfragen unter Chiffre
w 2923 Y. an Haasenstein & Vogler,
Bern. (286)

Die internationale Hotel-Buchhandlung
Saanen M. 0. B. (Schweiz)

empfiehlt folgende Fachbücher von Dir. E. Müller:
Einige Grundregeln des Hotelwesens Fr. 1.50; Internationale
Hotelbuohführung Fr. 4.— ; Wie erlangt man gute Anstellung?
Fr. 1.50; Englische Hotel-Korrespondenz Fr. 2.75; Franz. Hotel-
Korrespondenz Fr. 2.75; Deutsche Hotel-Korrespondenz Fr. 3.25.

Preisliste von Fachbüchern gratis. (291)

Hotel'Journale etc. auf Lager.

GASTHOF
zu verkaufen.

In einer grösseren, industriereichen Gemeinde des
Kantons Aargau ist wegen Todesfall ein sehr schön
gelegener Gasthof mit ehehaften Tavernenrecht
sofort billig zu verkaufen. (305)

Auskunft erteilt: Holliger, Notar, Beinwil a S.



Hatelbuchführung
Abschlüsse, Hachtragungen, Meueinrichtung,
Inventuren, Ordnen vernachlässigter
Buchhaltungen, Revisionen, besorgen gewissenhaft

fllbertine Bär & Emil Hahmonn
45 Bücherexperfen

Telephan 53BZ Zürich II SlEinhaldenslr. BZ

l Kommen auswärts. 5ämtlichE Bücher vorrätig. à

FurHofels^Pensionen
empfehlen unsere vorzüglichen (84)

Salmiak - Terpentin - Waschpulver
Gemahlene Seife „Olivia".

Mignon Seifenspäne u. -nudeln, sous«».
Weisse Kernseifenspäne und -nudeln.

Prima Haushaltungsseifen.
„Alphalin" Seife in Oelform.

Toilette-Seifen, flüssig, für Seifenspender.
Silber-Glanzstärke, Marke „Matrose", etc. eto.

Kosten, Zeit u. Arbeit
durch Benatzung unserer Annoncen-Expedition,

selbst wenn es sieh nur um eine
Gelegenheits - Anzeige, ein Gesuch oder ein
Angebot handelt, das in einer oder mehreren

Zeitungen veröffentlicht werden soll.

Annoncen-Expedition Rudolf Mosse
Zürich Basel

Llmmatqual 34 Aeschenvorstadt 50
Telephon Nr. 660 Telephon Nr. 2164

„FIDES"
Treuhand-Vereinigung

Zürich 1, Bahnhofstrasse 69

Absolut unabbäugiges Institut

Telegramme : „Fides". Telephon 102,87

Revisionen
Buchhaltungs- und Betriebsorganisationen

Liquidationen, Sanierungen

Vermögens-Verwaltungen
Konstituierung von Aktien - Gesellschaften

im In- und Auslande 02)

Bildung u. Leitung von Syndikaten
Beratung in Steuer- und Beteiligungs-Angelegenheiten

Neu! Neu! ^
Sehr wichtig für Hotelküchen
Original-Plaque-Kohler Excelsior

zur Reinigung von

Tafelgeschirr in Silber und Nickel.
Reinigt ganz von selbst. (453;

Preislisten und Atteste durch die Verkaufsstelle

Caspar Vorburger, St. Gallen

k Artikel für Haus- und Küchenbedarf.

Zu verkaufen.
Wir haben gegenwärtig eine
Anzahl kleinere u. grössere

Hotels
(Jahres- u. Saisongescliiifte)

in ZUrich
und in der ganzen Schweiz
zu ausserordentlich günstigen
Bedingungen zu verkaufen.
Nie wiederkehrende Kaufs¬

gelegenheit

Schweiz.HotehlndDstrie Zürich

G. Kuhn-Elchacker
106 Bahnhofstrasse 106

Erstes und ältestes SpezialBureau

dieser Branche.

Gute, preiswürdige Objekte
werden stets in Auftrag
genommen, unter Zusicherung

strengster Diskretion.

Streng reelle u. gewissenhafte
Vermittlung. (283)

Feinste Referenzen.

TEE
beziehen Sie vorteilhaft durch

Kugnenra s Co., Zurich l
Bahnhofstr. 39. (Direkter Import.)

D lbö b

Hôtel-Pension
avec Café-Restaurant, près
Lausanne, 800 — 900 m. altitude

à louer
S'adresser par écrit sous

M. 22598 L. Haasenstein & Vogler,
Lausanne. (3<i9)

IDeinkarten
| in moberner unb [Q

geschmackvoller
Ausführung bei
zivilen Preisen

empfiehlt
A
Sd)tpeiz. Uerlags-
Drudrerei ö.Bößm

Basel.

Von Hotelfachleuten
geschätzt sind die praktischen

Nachttisch- Einlagen
aus imprägniertem Holzfilz, tüten die
Kr&nkheitskeime, verhindern üblen
Geruch des Nachttisches. Hundert
Fr. 30.— eine Saison reichend. In
Hotel-Einrioht.-Gesch. zu haben. (201)

Prospekte und Fmpfehlunaskarten
in moderner und gesdimaduioller
Ausführung bei zinilen Preisen empfiehlt

Sdimeiz. Declags-Drufhecei G. Böhm » Basel.

llliMMIHIMIMIItliMi

kleine Ansagen
b. ff. Steigen, Die bad taglicffc leben betreffen, tnic : Kaut' unb 23ertauf«,
Padjt«, jftiefe«, perfonat«, Kapifalgcfucffe unb »angebofe ergieten nur bann

grope SBirfung
roenn ffe fatffgemdff abgefaßt unb jtDccfenfjprecffenb audgeffattet ffnb,tDenn
bie äludroafft ber 3U benußenben Leitungen auf ©runb faiiffrnännifcfferGlr«
faffrung getroffen tbtrb. Sllte biefeSebingungen roerben erfüllt offne trgenb»
tDctcffe preiderfföffung, ferner tntrb eine roefenttieffe Jkrcinfatffung, 3eit>
unb àtrbeifderfparnid ergfett bureff Itebertragung berartiger Suffrage an bte

Shtnonren s tëfpet>ifion DRuÖoff 3Jioffe
3örid?

Eitnmafquai 54, Selepffon 660
Safe!

SMefdjenoorffaM 50, Setepffon 2164

IMIIIItntlNIIIMIMMMMR :

Docteur
plusieurs années médecin dans
grand hôteJ (régimes, nerveux)
désirerait trouver hôtel ou
station d'étrangers de la Suisse
française pour l'été.

Offres sous H 1232 N à
Haasenstein & Vogler, Lausanne.»UHotel-6 Restaurant-

n Buchführung GM
CO

Amerikanisches System Frisch.
Lehre amerikanische BachfUhrnng
nach meinem bewährten System durch
Unterrichtsbriefe. Hunderte von
Anerkennungsschreiben. Garantiere für
den Erfolg, Verlangen Sie Gratis-
proflpekt. Prima Referenzen. Richte
auch selbst in .Hotels und Restaurants

Bachführung ein. Ordne
vernachlässigte Bücher. Gehe anch nach
auswärts.
Alle Geschäftsbücher für

Hotels auf Lager.

H. Frisch* Zürich 1

Bücherexperte (134)

HßttMienei
zu sofortigem Eintritt

gesucht. Bl.3455 a.

Militärfreie Bewerber wollen
sich schriftlich, unter
Einsendung von Zeugnissen und
Photographie, oder persönlich,

morgens zwischen 8 und
10 Uhr, melden. Emst Sarasin,
zum weissen Segel, Arlesheim.

Dames
voulant se retirer des
affaires, désirent remettre leur

52-Iii
Bon chiffre d'affaires prouvé.

— Offres sous chiffre
B. V. 5407 à l'Agence de
publicité Rudolf Mosse, Bêle.

in beliebigen Posten
(von 50 kg. an)

Joli. Slra.ul>, Lan-
desprodAmriswil.

(330)

11
auf Ende des Sommers,
in bedeutendem Luftkurort

der franz. Sohweiz, eine

vollständig möbliert
oder auch unmöbliert.
Ganz neues Gebäude, das
allen Anforderungen
bezüglich moderner Komfort

und Luxus entspricht.
Platz für 35 bis 40 Kranke.
Prächtige Lage. WUrde
sich eventuell zur Einrichtung
einer Klinik eignen.

Man sohreibe unter
X 22559 L an Haasenstein &
Vogler, Lausanne. (325)

Pour hôtelier ou médecin.
A vendre belle

propriété à Clarans-Montrenx
avec jardin-terrasse. Situation
en plein midi, aveo vue étendue.

Exoellent bâtiment de
35 chambres, 8 salles de bains,
vaBtes dépendances,
nombreux balcons. Se prêterait à

une très belle installation pour
hStel-pension ou clinique, ou maison

de repos, etc. Cnauffage
central, eau de source, gaz,
électricité. S'adr. Etude Ros-
siaud, notaire, Neuchâtel. (294)

••NMNeeNMMtN

S

iE.KayseiAtojEilinS.42

• Oranienstrasse 70
S Serviettantaschen-Fabrik.

für Hotels, Pensionen,
Speisewirtschaften etc.,
in geschmackvollerAus¬

führung (326)

A vendre d'occasion:

longueur 2.50 m., largeur lm.
hauteur 91 om. Mg.(327)

à double porte de chaque côté.
Prix tout à fait avantageux.

S'adr. Grand Hôtel, Leysin.

Zürich I Hotel z. schwarzen Bären
:: Bärengasse beim Paradeplatz ::

Mässige Preise. Zimmer mit und ohne Pension.
Rendez-vous der Hotelangestellten.
Höflichst empfehlen sich: A. & B. Stöcklin. (320t

Die Mitglieder des
Schweizer Hotelier-

Vereins
sind gebeten, bei Deckung
Ihres Bedarfs die Inserenten

der „SCHWEIZER HO-
TEL-REVUE" »u
berücksichtigen und sich bei allen
Anfragen u. Bestellungen

auf das Vereinsorgan
zu beziehen.

mus
mm
s

Hotel-Verkauf.
in erstem Kürort Graubündens. der auch im Kriegswinter

1914/15 gute Frequenz verzeichnete, ist wegen
Erkrankung des Besitzers altrenomiertes Haus 11. Ranges,
mit ca. 70rBetten, bei äusserst günstigen Bedingungen
zu verkaufen. Anfragen unter Chiffre Z. Z. 2575 an die
Ann.-Exp. Rudolf Mosse, Zürich, Limmatquai 34. m«. (337)

Directeur - Chef de réception.
Energischer, junger Schweizer, in alien Teilen des

erstklassigen Hotelbetriebes bestens tiewandert,

sucht Vertrauensposten.
Spätere Beteiligung nicht ausgeschlossen. Gefl.

Offerten unter Chiffre B. 0. 3453 an die Annoncen-

Expedition Rudolf Mosse, Basel. bi.3453a.

8ta£I&£I
OO^TTNÜNTJTAL KDITION

4k* N-rni Hut Hm, à Aàmmaam mi max•«kar bgMi fa* „4fcTc£J5J-L
Bead Office 86, Rue "du Sentier, PARIS.*

BOUVIER

>
FRÈRES j

SWISS CHAMPAGNE
La plus

ANCIENNE MAISON SUISSE
Fondée en 1811. 3 Neuchâtel

EXPOSITION DE BERNE I9K
MÉDAILLE D'OR

avec félicitations du Jury

Sî

Hotel
zu verkaufen

in Venedig am Canal Grande, Nähe des Markus-.;
Platzes, 80 Zimmer, mil Garten, 1580 Quadratmeter

Areal, gute Rendite, alte erstklassige
Kundschaft, Preis Fr. 600,000 bi. 3380a.

Näheres durch Postfach 14375 Basel.

1 Küchenchef, Schweizer oder Elsässer, militärfrei,
perfekt franz. sprechend. Eventl. auch verheiratet.
Frau könnte als Lingère etc. gehen.

1 Aide Pâtissier, militärfrei.
1. Garçon de Salle mit schöner Handschrift, beide

ebenfalls perfekt franz. sprechend. Eintritt sofort.
Reiseentschädigung. Schweizer Direktor.
Offerten mit Zeugniskopien und Photos eventl.

Referenzen sowie Retourmarke an Postfach 13070 Hauptpost

Bern.

Bären Marke

Feinstes Aroma

Garantiert reiner

Berner Älpenrahm
Weltbekannt

als Sohlagsahne, zu SüsB-Speisen
und Glaoes

Höchst ausgiebig
infolge seines hohen Fettgehaltes

Unentbehrlich
für Hotels, Konditoreien und

Pätisserien

— Grösste Haltbarkeit
Zu beziehen in Dellkatess-GeschSften oder direkt bei der

Berner Alpenmilch-Gesellschaft Stalden
(284) Emmental (Schweiz)

Aktiengesellschaft der Maschinenfabriken '•

SCHERWM
k Ravensburg

Schweizerische Aktien-Gesellschaft

Bamberger, Leroi & Co., Zürich

Fabrik sanitärer Wasserleitungsartikel

Badewannen, W. C., Waschtische. Urinais,

Bidets etc.; Spezial - Modelle für Hotel».

(135)


	

